TROISIÈME SÉRIE 


| TOME + Mg 


s : Feuilles 35-40 (Planches VI-X). 


D ; | Liste des Dons. 


Da ÿ: HE ss 
À ; à = 


jui 


4 ss . PARIS : 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 
7, Rue des Grands-Augustins, 7 


' 


Ni 


HR LS OS, 


Le. Bulletin parait par livraisons mensuelles 
Février 1896 


AVIS 


Le Secrétaire rappelle aux membres de la Société géologique 
les décisions suivantes, pose par le donseil : nes 4 


Les Membres de la Socièté doivent acquitter leur cotes bon à partir du 1°"; Luwiée. 
s'ils veulent recevoir le Bulletin au moment de la publication. — Le Trésorier est 
autorisé à faire recouvrer les cotisations à domicile, jh la poste, avec un supplément 
de 0,85 c. pour les frais d’encaissement. \ 

Les Membres doivent adresser, d'une manière impersonnelle, tous les envois : 
d'argent et les mandats à Monsieur le Trésorier de la Société géologique de 
France et toute la correspondance à Monsieur le, Secrétaire de He Nos HeoRe 
gique de France. $ 

Les manuscrits seront conservés dans les Archives de la Société et ne seront pas 
communiqués aux auteurs en même temps que l'épreuve qu'on leur adressera: Ne 
De plus, il ne sera envoyé qu’une seule épreuve aux auteurs. 

Il ne doit être publié dans le Bulletin ou le Compte-Rendu aucun nom d'oues 
ou de genre nouveau. dont l'auteur n'a pas fourni une fete pese de 
figure. : ) | ( 

Le nom spécifique de tout fossile cité doit. cure suivi a nom de l’auteur qui a: 
. fait l’espèce. d 7 

Les demandes de tirages à part doivent être adressées directement au Secrétaire | 
de la Société qui se charge, dans ce cas, de veiller à leur exécution. 

Les Comptes rendus sommaires des séances paraissent dans les quinze jours qui à 
suivent la séance et sont réimprimés dans le Bulletin. Les Notes et Mémoires sont 
groupés par séances et leur ordre de succession est celui de la présentation. 

Il n’est accordé que! deux pages di impression au maciium, pour chaque noté 
insérée dans le Compte rendu sommaire et le titre seul des ouvrages et tirages 


à part figure sbE dans ce Compte rendu sommaire. 
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Le Secrétaire prie les auieurs de vouloir bien, dans leurs \ 
manuscrits : . * 


Souligner les noms spétes. ARR SD : 


Mettre une majuscule à tous les noms de ne et d'étages employés comme 
substantifs et à fous les noms de groupes zoologiques et botaniques ;. 


Ecrire avec beaucoup de soin, surtout dans les notes sente au Compte-Rendu, 
les noms d’auteurs,/de Jcalités et de fossiles! 


Séparer les figures du texte pour en faciliter la Énrate par le décliataut 
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naire. L'étude du Rite di la Nerthe nous à d’ailleurs 
)Jené à des conclusions tout. à-fait analogues. TU 
Ces mouvements extraordinaires du massif d’Allauch qui, ee 


emier abord, éveillent dans notre esprit l’idée d’un Pen ÊE sé 4 


Fe ses travaux les plus gigantesques, la Nature procède avec ne 
teur et que l’on doit encore répéter le vieil adage: «Natura non 
î facit saltum ». x 


. Calcaire blanc à Diceras. — 9. Marnes valanginiennes. — 10. Calcaire compact 


du Valanginien et du Néocomien inférieur. — 11. Marnes néocomiennes et Calcaire 


2 16. Sénonien. — 17. Couches de Fuveau et de Valdonne. — 18. Calcaires en 
plaquettes de l’Infratongrien. — 19. Argiles de Marseille (Tongrien et Aquitanien). 
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FAUNE OLIGOCÈNE DE GAAS (LANDES) 


par V. RAULIN (1). 


Il ya déjà cinq années, après avoir appris à Bordeaux que la 
Statistique géologique des Landes avait été, à mon insu, livrée comme 
complète deux années auparavant, j'ai présenté à la Société, le 
3 novembre 1890, une note Sur quelques faluns bleus inconnus du 
département des Landes, insérée au Bulletin, T. XIX, p. 8-14 (2). 

Aujourd’hui, après des difficultés administratives enfin heureu- 
sement résolues, je rédige pour l’achèvement réel de la Statistique, 
mes chapitres IV et V sur les terrains tertiaires et d’alluvion de l’ar- 
rondissement de Dax et de la partie occidentale de Mont-de-Marsan. 

Pour les faluns oligocènes ou tongriens, j'ai recueilli un grand 
nombre de fossiles à Lesperon, à Lourquen et surtout à Gaas qui, 
suivaut Tournoüer, «fournit le plus beau type de la faune marine 
oligocène du midi de l’Europe ». 

Les Rayonnés et les Mollusques acéphales n’ont été l’objet d’au- 
cun travail spécial, et ont été accessoirement indiqués dans divers 
ouvrages généraux ou particuliers. | 

Les Gastéropodes, pour la presque totalité, ont été décrits et 
figurés par le D' Grateloup dans divers mémoires et surtout dans la 
Conchyliologie fossile des terrains tertiaires du bassin de l'Adour, 
Univalves, de 1841 à 1846. Au point de vue des déterminations spé- 
cifiques il y a beaucoup à reprendre dans ce travail ; l’auteur, d’une 


(1) Note présentée à la séance du 18 novembre 1895; manuscrit remis le même 
jour. Epreuves corrigées par l’auteur, parvenues au secrétariat le 46 décembre 1893. 

(2) A ce que j'ai dit p. 14 de l'opinion de Davidson sur les Brachiopodes, 
je dois ajouter que, en avril 1894, Cotteau, auquel j'avais soumis une nom- 
breuse collection de pointes d'oursins recueillies à Peyrère, n’hésita pas à 
y reconnaître le Cidaris Avenionensis, D. Moul, qui, à St-Paul-Trois-Chà- 
teaux, caractérise l'étage miocène supérieur, c’est-à-dire l'étage des faluns de 
Saubrigues et de St-Jean-de-Marsacq. 
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part, assimilait trop facilement les espèces du bassin de l’Adour 
qu’il décrivait, à celles du bassin de Paris, de l'Italie et même à 
des espèces vivantes ; d'autre part, avec des individus de conserva- 
tion, d'ornementation et d’âge différents, il établissait trop facile- 
ment plusieurs espèces aux dépens d’une seule. 

L’un des exemples le plus remarquable est le Strombus Bonelli 
du falun jaune, miocène de St-Paul, qui, ainsi que l'avait déjà en 
partie reconnu Hornes en 1856, a donné lieu à sept espèces au 
moins, dont trois adultes d’ornementation variée et quatre basés 
sur de jeunes individus. 


1° très tuberculeux : 3 peu tuberculeux : 
St. lentiginosus XXXII 16. St. Bonelli XXXIL 6, 12 
— Gratteloupi d'Orb. St ve es Fe pe 
St.intermedius XXXII 8,18(jeune) AR CUr Fa MOUSE 
, — Sublucifer d’Orb. 
20 assez tuberculeux : St. gibbosulus XX XIII 7, (jeune). 


St. Radix XXXII 10, 1415. St. fusoides XXXII, 17 (jeune). 


— pseudo-radix d'Orb. 


A. d'Orbigny, dans le Prodrome de paléontologie stratigraphique 
universelle, t. III, 1852, a opéré une révision ; mais sile Dr Grateloup 
avait entre les mains toutes les espèces qu’il a cru devoir instituer, 
d’Orbigny paraît n’avoir pas vu les fossiles, mais seulement les 
ouvrages de Grateloup, dont les descriptions sont fort incomplètes 
et les figures parfois défectueuses ; aussi ne put-il réformer les 
espèces qui faisaient double emploi, et qui doivent disparaître (1). 
Il leur donne parfois des noms nouveaux par suite de cette hypo- 
thèse, qu’une espèce d’un étage ne peut pas se trouver dans un étage 
antérieur ou postérieur, où elle est remplacée par un analogue qui 
doit porter un autre nom. 

Ainsi, les espèces de Castel-Gomberto, dans le Vincentin, qui 
sont maintenant, sans conteste, rapportées à l’Oligocène, ayant été 
rangées par lui dans le Suessonien, il avait sans hésitation donné 
de nouveaux noms aux espèces identiques de Gaas. Il est évident 


(x) Un curieux exemple des erreurs que peut amener l'examen seul des 
planches, est le suivant : à la table alphabétique et synonymique du Prodrome 
de paléontologie, Dentalium Jungii et Fusus Jung renvoient au 26° étage, 
Falunien B, N° 1250, où on lit : « Fusus Jung d’Orb. 1847, Derselbe Jung 
Philippi, 1844, Beitrage, p. 60, pl. 4. f. 20, Cassel », Ainsi, un jeune individu, 
du Murex Capito Phil., N° 1385, est changé de genre et érigé en espèce nou- 
velle, par suite d’une fausse traduction d'un adjectif allemand; et, en outre, 
attribué à un second genre tout différent, par suite d'une erreur de copiste. 
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que celles-ci doivent perdre ces nouveaux noms et prendre ceux 
etablis par Al. Brongniart en 1823 ; par exemple : 


Turbo Gratteloupi a'Orb. — Turbo Asmodei Brong. 
_—  subscobinus d'Orb. — Delphinula scobina Brong. 


Le Dr Grateloup, ayant rapporté beaucoup d’espèces de Gaas, par 
suite de leur ressemblance, à des espèces parisiennes éocènes, 
d’Orbigny eut ainsi l’occasion de dénommer un assez grand nombre 
d'espèces nouvelles qui doivent probablement être conservées. Tou- 
tefois, c’est là une question que je n’ai nullement l'intention de 
trancher ; je laisse aux auteurs la responsabilité de leurs espèces, 
me bornant à les signaler. 

Hôrnes, dans Der Fossilen mollusken des Tertiær beckens von Wien, 
publiés de 1851 à 1870, a révisé un certain nombre d'espèces et 
opéré diverses réductions. - 

M. K. Mayer-Eymar, dans le Journal de Conchyliologie, de 1861 à 
1871, et de 1987 à 1891, a décrit un certain nombre d'espèces incon- 
nues de Grateloup. 

M. Benoist, dans le Bulletin de la Société de Borda, 1884, a donné 
une liste d'espèces qu’il avait recueillies lui-même, sans indication 
de figures. 

Enfin, M. du Boucher à publié dans le même Bulletin, 1884-85, 
une note en 52 pages : l'Atlas conchyliologique de Grateloup révisé et 
complété, dans laquelle il a laissé de côté un grand nombre d’espèces, 
mais ajouté les nouvelles décrites par Tournouër, et MM. Benoist, 
G. Dollfus, etc. 

J'ai examiné et déterminé les espèces que j'ai recueillies avec ces 
divers ouvrages, et j'ai été amené à opérer diverses réunions qui 
surprendront certainement à première vue. Pour en donner une 
idée, je citerai les deux principales espèces oligocènes du genre 
Strombus déjà mis en cause pour le St. Bonelli, miocène de St-Paul. 


1re EsPÈècE ame ESPÈCE 
St. latissimus Grat. St. fasciolarioides Grat. d'Orb. 
— sublatissimus 4Orb. — Subcancellatus Grat. d'Orb. 
St. auricularius Grat. d'Orb. (jeune). 
Fusus longævus Grat. (jeune). Fusus siromboides Grat. d'Orb. 
—  sublongævus d'Orb. (jeune). 


La liste que j'ai dressée renferme beaucoup moins d'espèces que 
celle que l’on pourrait établir à l’aide du Prodrome 26e étage, Falu- 
nien A. Cela tient à ce que d’Orbigny : 

1° N’a pas reconnu un certain nombre de double-emplois commis 
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par Grateloup ; 2° a joint aux espèces véritablement oligocènes de 
Gaas, plus de 80 espèces des faluns de Saubrigues et de Saint-Jean- 
de-Marsacq, que plus loin il considère, avec raison, comme for- 
mant la partie supérieure de l'étage miocène. Par contre, quelques 
espèces de Gaas ont été réunies au falun de Saubrigues. Il a donné 
ainsi à sa faune tongrienne un nombre d’espèces trop grand et un 
caractère qui ne lui appartient pas, en y faisant entrer un trop 
grand nombre de Turrilella, Cancellaria, Conus, Pleurotoma, Voluta. 

Il me semble utile de consigner ces rectifications ailleurs que 
dans une statistique locale restant trop souvent peu connue. 

Dans mes recherches à Gaas j'ai trouvé un certain nombre 
d'espèces qui n’y ont pas encore été indiquées, surtout parmi les 
Rayonnés et les Mollusques Acéphales ; elles ne seront pas énu- 
mérées ici, voulant limiter cette liste à celles qui ont été décrites 
ou signalées comme trouvées dans cette localité. 

Pour la plupart des espèces, le nom donné par le Dr Grateloup, 
dans l’A las conchyliologique, avec l'indication des planches et figu- 
res, est suivi de l’adoption par d’Orbigny, ou d'une ligne synony- 
mique, lorsque celui-ci a donné un nouveau nom dans le Prodrome. 

Toutes les espèces établies ont leur nom sur un même aligne- 
ment, leurs synonymes ou les noms donnés ultérieurement sont 
placés en retrait et réunis par une accolade. Lorsque plusieurs 
espèces de Grateloup sont réunies, elles se suivent dans l’ordre de 
leur moins grande perfection (grande taille, petite taille, jeunes 
individus, moule intérieur). Lorsque Grateloup a fait une fausse 
assimilation le nom de l’auteur supposé est en italique. 

Pour quelques autres espèces, le nom de leurs auteurs est suivi 
de celui de la personne qui, la première, les a indiquées dans les 
Landes (Tournouër, Benoist, du Boucher, etc). 

La liste me semble devoir comprendre seulement les 246 espèces 
suivantes : 


N ZOOPHYTES 
FORAMINIFERES ; 
Madrepora 
Polymorphina lavandulina Mich. Ben. 
acuta d’Orpb. Cladocora 
Nummulites manipulata (Lithodendron) 
intermedia d'Arch. de la Harpe, Mich. Ben. 
RE Porites 
Fichteli Mich. de la Harpe, I, vi. digitalis 4e From. Ben. 
Garansiana Jol. Leym. Stylophora 


Vasca Jol. Leym. de la Harpe, 
I, 11, Ben. 
Boucheri de la Harpe, I, 1v, Ben. 


costulata E4w. H. Ken. 


Prionastrea 
irregularis (Astræa) Defr. Ben, 
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Rhizangia Cardium 
brevissima (Astræa) Desh. præcedens May. J. Conch. 1858, 
Stephanocænia p. 187. ‘ 
elegans Edw. H. Héb. Brongniarti May.J. Conch. 1863, 
Trochosmilia HT. 2: 
corniculum Edw. H. Ben. distinguendum May. J. Conch. 
; 3 1890, VII, \4. 
Circophyllia RARE : 
truncata? (Anthophyllum) Goldf. aquitanicum May.lJ.Conch. 1858, 
Heb. IVEN9: 
Goniocardium 
ÉCHINODERMES Matheroni D. Moul. Ben. 


Crenaster 

lœvis (Asterias) D. Moul. Tourn. 
Cidaris 

attenuata Cott. Pal. fr. 
Scutella 

striatula M. de Serr. d’Orb. Ben. 
Echinocyamus 

pyriformis Agass. d’Orb., Ben. 


ACÉPHALES 
Gastrochæn«a 
Dufrenoyi Ben. 
Septaria 
primigenia Ben. 
Panopea 
mucronata Ben. 
Sphenia 
truncata Desh. May. J. Conch. 
1863, XI. 
Basteroti Ben. 
Corbula 
deleta Desh. Ben. 
Lutraria 
arcuala May. J. Conch., 1861, 
III, 4. 
Mactra 
Basteroti May. J. Conch. 1857, 
p. 176. 
Venus 


Aglauræ (Corbis\ Brong. May. 
J. Conch. 1858, IV, 1. 

pPræœcursor Sow., May. J. Conch. 
1863, III, 1. 

Cytherea 

incrussata Desh., Ben. 

Sismondai May. J. Conch. 1861, 
IIL, 6. 

Paretoi May. J. Conch. 
(11,29; 


1861, 


Byssocardium 
Andreæ Tourn. B. S. G. F., 1882, 
VIT 
Lucina 
mutabilis Lamk. Tourn. 
Delbosii d'Orb. 
globulosa Des. Tourn. 
incrassata Dub. Ben. 
gibbosula Desh. Tourn. 
transversa Bronn. Hornes Wien, 
p. 246. 
præcedens May. J. Conch. 1858, 
DAT 
asciiformis May, J. Conch. 1869, 
p. 29,4. 
aliformis May. J. Conch. 1861, 
III, 8-9. 
Thierensi Heb. Tourn. 
columbella Lamk. Horn. Wien, 
D'291: 
ornata Agass. Ben. 
Tellina 
bianguluris Desh. 
abavia May. 3J.Conch.1861, III, 1. 
Brongniarti May.J. Conch. 1861, 
p. 61. 
Raouli May. J. Conch. 18%, 
VIIL, 5. 
Crassatella 
tumida Lamk. Tourn. 
pseudotumida Ben. Delbos. 
Cardita 
Bazini Desh. Tourn. 
Arca 
barbata Lam. Ben. 
cardiiformis Bast. Horn. Wien, 
p. 331. 
Pectunculus 
angusticostatus Lamk. d’Orb. 
Ben. 


a 
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Lithodomus 
cordatus (Modiola) Lamk. Ben. 
Gaasensis May.J.Conch.1869, IX. 
Avicula 
Stampinensis Desh. Tourn. 
Lima 
Garansana May. J. Conch. 1861, 
III, 5. 
Aquensis May. J. Conch. 1863, 
ILES: 
Pecten 
Billaudeli D. Moul. Ben. 
quinqueradiatus May. J. Conch. 
1869, X, 7. 
Spondylus 
Cisalpinus Brong. Ben. 
Ostrea 
vulsellæformis d'Arch. Ben. 
viryata Goldf. Raul. Delb. 
punctifera Raul. Delb. 
rudicula Raul. Delb. 
Martinsii d’' Arch. Raul. Delb. 
Gaasensis May. J. Conch. 1887, 
p. 312. 
Anomia 
Girondica Math. Ben. 


GASTÉROPODES 
Tonicia 
Gaasensis Ben. 
Wattebledi Roch. Ben. 
Lepidopleurus 
Daubrei Roch. Ben. 
Patella 
acuminata Grat.lI,8-10 (Helcion)- 
d’'Orb. 
Fissurella 
intermedia Grat. I, 27-28, d'Orb. 
clypeata Grat. 1, 23-24, d’Orb. 
Emarginula 
clathrata Desh. Grat. I. 11-14. 
subclathrata d'Orb. 
Pileopsis 
ancyliformis Grat.I, 40-45. (Capu- 
lus-) d'Orb.(Hipponyx) Crosse. 
Turritella 
sublamellosa Grat.X V,15,d’Orb. 
asperula Brongn. Grat. XVI, 15. 
Cytherea d'Orb. 
replicata Brocc. Grat. XVI, 14. 
subreplicata d'Or. 
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strangulata Grat. XVI,13, d’'Orb. 
imbricata Lamk. Grat. XVI, 12. 
subimbricata d’'Orb. 
suturalis Grat. XV, 3, moule. 
_\ subsuturalis d'Orb. 
Desmarestina Bast. Grat. XVI, 9-11, 


d'Orb. 
Scalaria 
decussata Lamk.? Desh. 
Chemnitzia 
semidecussta (Melania) Lamk,. 
Héb. 
costellata (Melania) Lamk. Grat, 
EVS 1 
Gratteloupi d'Orb. 
Rissoa 
Montagui Payr. Grat. IV, 57-58, 
d’Orb. 
nana (Paludina) Desh. Grat. IV, 
45-46, d'Orb, 


( nitida Defr. Grat. IV, 63-64. 
u Nerina d'Orb. 
Rissoina 
elegans (Rissoa) D. Moul. Grat. 
IV, 42-43, d'Orb. 
Keilostoma 
Souverbit Ben. 
Solarium 
Grateloupi Ben. 
Actæon 
cancellatus 
XI, 30-31. 
simulatus Sow. Ben. 
Tornatina 
exerta Desh. Ben. 


(Tornatella) Grat. 


Eulima 
Moulinsit Grat. XIV, 2 (Tro- 
chus-), d’Orb. 
Turbo 


lœvigatus Desh. Grat. XIV, 21. 
sublævigatus d'Orb. 
Fitioni Bast. Grat. XIV, 6-7. 
variabilis Grat. XIV, 8, d’Orb. 


multicarinatus Grat. XIV, 9, 
d’Orb. 

Parkinsont Bast. Grat. XIV, 14- 
17, 10, d'Orb. 


Meleagris Grat. XIV, 18, d'Orb. 
A smodei Brong. Grat. XIV,722-28. 
Gratteloupi d'Orb. 

Anthoni Grat. XIV, 20, d'Orb. 
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Lacuna 
eburnæformis Sandb. d. Bouch. 
Trochus 
Bucklandi Bast. Grat. XIII, 17, 
d’Orb. 
cingulatus Brocch. Grat. XIII, 14. 
subcingulatus d’Orb. 
Labarum Bast. Grat. XIII, 14, 
d’Orb. 
Boscianus Brong.Grat.XI11,10-11. 
Noæ d'Orb. 
Dargelasi Grat. XII, 20-21, d’Orb. 
pyramidatus (Delphinula) Grat. 
XII, 15, d’Orb. 
monilifer Lamk. Grat. XIII, 9. 
submonilifer d'Orb. 
elegans Gmel. Grat. XIIT, 15. 
elegantissimus d'Orb. 
peregrinus May. J. Conch. 1863, 
JET 267 
Xenophora 
Tournoueri Ben. âu Bouch. 
Trochotoma 
Terquemi Desh. Ben. 
Scissurella 
Cossmanni de Pont. J. Conch. 
1881, VII, 2. 
Neritina 
pisiformis Fer. Grat. V, 21-23. 
subpisiformis d'Orb. Ben. 
Natica 
cepacea Lamk. Grat. VIII, 15. 
hemispherica d'Orb. 
retusa May. J. Conch. 1861, IIf, 2. 
; maxima Grat. VI, 1-2, VIII, 1. 


an tn nr si] 


nd, Se 


crassatina (A mpullaria) Lamxk. 
Grat. VI, 3, d'Orb. 
Burdigalina Ben. 
distorda (Melania) Lamk. Grat. 
IV, 14: 
similis d'Orb. Ben. 
Turbonilla 
Tarbelliana (Melania) Grat. IV, 
3, d'Orb. 
tornatella (Acteon) Grat. 
53-58, d'Orb. 
nitidula (Acteon) Grat. XI, 59-60, 
d'Orb. 
Pyramidella 
striatella Grat. XI, 82-83, d’'Orb. 
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Ringicula 
ventricosa Sow. Grat. XI, 10. 
subventricosa 4’Orb. 
Sandbergeri Morelet. J. Conch. 
1878, VI, 8. 
Bulla 
LabrellaFér. Grat.[1,10-13, d'Orb. 
fallax Grat. Il, 19-20, d'Orb. 
cancellata Grat. II, 21-22, d'Orb. 
plicatula Grat. Il, 23-25, d’Orb. 
crassatina Grat. Il, 26, d'Orb. 
marginata Grat. II, 27-28, d'Orb. 
Bullina 
Lajonkaireana 
Grat. Ben. 
Auricula 
\ Judæ Lamk. Grat. XI, 1. 
subjudæ 4'Orb. 
Helix 
trochoides Gmel. Grat. II, 5. 
subtrochoides d'Orb. 
aspera Grat. III, 9, d'Orb. 
depressa Mont. Grat. II, 7-8. 
subdepressa à Orb. 
contorta Ziegl. Grat. III, 15-17. 
subcontorta d'Orb. 
Ferussina 
anostomæformis Grat. IIf, 12-14, 
d'Orb. 
Paludina 
globulus Desh. Grat. III, 43-44. 
Gratteloupi d'Orb. 
Delphinula 
Scobina Brong. Grat. XII, 12-14. 
subscobinus (Turbo) 4’ Orb. 
sulcata Chemn Grat. XIL, 16. 
subsulcatus (Turbo) &'Orhb. 
| marginata Lamk. Grat. XI1,19-21. 
Hellica d’Orb. 
Monodonta 
gibberosa Grat. IX, 1-4, d'Orb. 
patula Desh. Grat. IX, 9. 
subpatula d'Orb. 
ponderosa Desh. Grat.VI1,2-8,5-6, 
Delbosi. Héb. d'Orb. 
Jerruginea Grat. VI, L, VII, 4, 
d’Orb. 
angustata Grat. VIII, 1-5. d’Orb. 
parvula Grat. VIII, 6, d’Orb. 


Syriica May. J. Conch. 1888, 
XIV, 3. 


(Bulla) Bast. 
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Deshayesia 
neritoides (Naticella) Grat. X, 
27-28, d'Orb. 
Sigaretus 
lævigatus Desh. Grat. XL VIII, 22. 
sublævigatus 4'Orb. 
Cerithium 
Koninckit Grat. XVIII, 1,5. 
Ocirrhoe d'Orb. 
tuberosum Grat. XLVIII, 10. 
calculosum Bast. Grat. X VII, 27, 
d'Orb. Ben. 
nassoides Grat. X VII, 20, d’Orb. 
gibberosum A. Grat. XVII, 3, 
| d'Orb. 
Testasti Grat. XL VIII, 3, d'Orb. 
gibberosum B. Grat. XVIII, 26. 
d'Orb. 
pullum May. J.Conch. 1861, p. 65. 
impressum Grat. XLVIIL, 5, 
d’'Orb. 
clathratum Desh.Grat. X VII, 14. 
subclathratum d'Orb. 
Boryanum Grat.X VIII, 12,d’'Orb. 
Lesbarritziense Grat. XLVII, 9, 
d'Orb. 
angulosum Grat. XVII, 3. 
subangulosum d'Orb. 
trochleare Grat. XVII, 8, 26. 
subtrochleare d'Orb. 
turrellum Grat.X VIIL, 30, d'Orb. 
pareulum Grat. X VIIT, 32. 
subparoulum d'Orb. 
Terebellum Brocc. Grat.X VII,24. 
subterebellum d'Orb. 
cinctum Brug. Grat. X VIIT, 16. 
subcinctum d'Orb. 
Charpentieri Bast. Grat. XVII, 
5, d'Orb. 
Bellardi Grat. X VIII, 4, d'Orb. 
lemniscatum Brong. Grat. 
XVIII, 21. 
Ceres d'Orpb. 
conoideum 
XVIII A6: 
subconoideum d'Orb. 
incertum Grat. X VIII, 25, d'Orb. 
Diaboli Brong. Grat. X VIII, 10. 
Burdigalium d'Orb. 
trochleare Lamk. Heb, 
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Triforis 
inversum (Cerithium) 
Grat. XXIII, 81. 
perversa Linn. du Bouch. 
Turbinella 
Pugillaris Grat. XXII, 3. 
subpugillaris d'Orb. 
cancellata Grat. XXII, 17, d'Orb. 
muricina Grat. XXIV, 18, d'Orb. 
elegans Grat. XXII, 19, d'Orb. 
buccinoides Grat.XXI1,20, d’Orb. 
Fasciolaria 
clavata Grat. XXIII, 15, d'Orb. 
aculeata Grat. XXII, 2, &'Orb. 
uniplicata Lamk. Grat. XXII, 4. 
Gratteloupi d'Orb. 
tuberosa Grat. XXII, 12, d'Orb. 
polygonata Brong. Grat. XXII. 
18, d'Orb. 


Lamx. 


subcarinata Grat. XXII, 13, 14, 
d'Orb. 
pyrulina Grat. XXII, 15, d'Orb. 
Pyrula 
minazx Lamk. Grat. XX VI, 4,9. 
| subminaæx (Fusus) d'Orb. 
Tarbelliana Grat. XXVII, 1, 7 
(Fusus-) d’Orb. 
Fusus 
intortus Lamk. Grat. XXIV, 12. 
subintoritus d’Orb. 
glomoides Géné. Tourn. 
—  ({Chrisodomus)du Bouch. 
pagodula Grat. XXIV, 5, d'Orb. 
Thorei Grat. XLVI, 17, d'Orb. 
(Pollia-) d. Bouch. 
Triton 
Hisingeri Grat. XXX, 25, d'Orb. 
crassum Grat. XXIX, 20, d'Orb. 
corrugatum Lamk. Grat. XXIX, 
18,19. 
subcorrugatum d'Orb. 
clathratum Lamk.Grat.XXIX, 12. 
subclathratum d'Orb. 
Ranella 
pygmæa Desh. Grat. XXX, 16. 
l subpygmæa d'Orb. 
anceps. Lamk. Grat.XXX, 28,80. 
| subanceps. d'Orb. 


decurrens (Fusus) Grat. XXIV, 
43-44, d'Orb, 
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Murex 
subscalaroides Tourn. 
erinaceus Linn. Grat. XXX, 18. 
consobrinus d'Orb. 
Blainvillei Payr. Grat. XXX, 32. 
Triton d'Orb. 
quadrifrons Lamk. Grat. XXXI, 
10. 
subquadrifrons d'Orb. 
trifrons Grat. XXXI, 9, d'Orb. 
exiguus Duj. Grat. XXX, 33. 
subexæiquus d'Orb. 
Lyelli May. J. Conch. 1861, p. 66, 
(Pollia) du Bouch. 
Gaasensis Tourn. 
ornatus Grat. XXXI, 11, d'Orb. 
tricarinatus Lamk. Grat. XXXI. 
21. 
subtricarinatus 4'Orb. 
Lamarckii Grat. XXX, 27, 36, 
d'Orb. 
Typhis 
Gaasensis Tourn. 
tripterus (Murex) Grat, XXX, 
22, d'Orb. 
Pleurotoma 
Belgica Munst. d'Orb. Ben. 
Vulpecula Brocc. Grat. XX, 39. 
suboulpecula d'Orb. 
pustulata Grat. XX, 30. 
crassinoda D. Moul. d'Orb. 
gibberula Grat. XXI, 29, d'Orb. 
{ Partschii Grat. XX, 56, 72. 
? simplex (Fusus) Grat. XXI V, 20, 
subsimpiex (Fusus) d'Orb. 
Deshayesi May. J. Conch. 1861, 
p. 66. 
Gratelupit D. Moui. Grat. XX, 
42, 4A, XXI, 24, d'Orb. 
Jilosa Lamk. Grat. XX, 45. 
subfilosa d'Orh. 
marginata Lamk. Grat. XX, 46. 
emarginata d'Orb. 
Conus 
deperditus Grat, XLI V, 18. 
Gratteloupi d'Orb. 
(Sirombus) conoideus Grat. 
XXXIII, 5, d'Orb. 
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Ficula 
cancellata (Pyrula) Lamk. Grat. 
XX VIII, 8-11. 
longicauda (Pyrula) d'Orb. 
elegans (Pyrula) Lamk. Grat. 
| XX VII, 13-14. 
subelegans (Pyrula) d’Orb. 
Chenopus 
oxydactylus Sandb. du Bouch. 
Strombus 
latissimus Lamk. Grat. XLVI, 5. 
sublatissimus d’'Orb. 
auricularius Gxat. XLYI, 1, d'Orb. 
longævus (Fusus) Lamk. Grat. 
XCCINVERC: 
sublongævus (Fusus) d'Orb. 
Jfasciolarioides Grat. XXXIII, 2, 
‘d'Orb. 
subcancellatus Grat. XXXII, 9, 
d'Orb. 
stromboides (Fusus) Grat. XXIV, 
7, d'Orb. 
Terebellum 


convolutum Lamk. Grat. XLII, 1. 
subconvolutum 4'Orb. 
Jusiforme Desh. Grat. XLII, 2-3. 
subfusiforme d'Orb. 
Cassis 
mamillaris var.ninor.Grat.xXLvil, 
2, d'Orb. 
elegans Grat. XXXIV, 1, d’Orb. 
Harpa 
mutica Lamk. Grat. XLVI,21-22. 
submutica d'Orb. 
Buccinum 
costellatum Grat. XXXVI, 42, 
d'Orb. 
Serresit (Fusus) Grat. XXIV, 42, 
d'Orb. 
Oliva 
Prestwichit May. J. Conch. 1861, 
III, 7. 
Ancillaria 
anomala Tourn. 
Marginella 
eburnea Lamk. Grat. XLII, 38-40. 
subeburnea d'Orb. 
splendens Grat.X Lil,36-37, d'Orb. 
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Cypræa Voluta 
ovulina Grat. XLI, 1, d'Orb. costaria Lamk. Grat. XXXIX,12. 
physis Brocch. Grat. XLI, 8. subcostaria d'Orb. 
| subphysis d'Orb. | cytharella Lamk. Grat. XXXIX, 
15-16. 


subrytharella d'Orb. 

mitræformis Lamk. Grat. 
XXXIX, 18-19. 

submitræformis d'Orb. 

harpula Lamk. Grat, XXXIX, 
13-14, 17. 

subharpula &'Orb. 

| ambigqua Lamk. Grat. XXX VII, 


Prevostina Grat.XLVII,6,d'Orb. 
flavicula Grat. XLI, 21, d'Orb. 
splendens Grat. XLI, 9,14, d'Orb. 
columbaria Lamk. Grat. XL, 
LAXLIS- 
subcolumbaria 4'Orb. 
rugosa Grat. XLI, 7, d'Orb. 
Mira 
mutica Lamk. Grat.XXX VII, 22. 
submutica 4'Orb. 
eburnea Grat. XXX VII, 26, 28, 
d'Orb. CÉPHALOPODES 
lœvissima Grat. XXXVII 27, | Nautilus 


d’Orb. decipiens Mich. Ben. 


nt D 


14-15. 
subambigqua d'Orb. 


APPENDICE. — Deshayesia (Naticella) neritoides Grat. d’Orb. 

Cette espèce, inconnue à Gaas, est assez commune à Lesperon 
avec les Lesperonia princeps Tourn., Natica crassatina, N. angustata, 
etc. Dans le jeune âge, la coquille possède un ombilic étroit, 
allongé ; la columélle est lisse ou présente une légère callosité 
lisse ; le labre est dépourvu de rides extérieures. À l’état adulte, le 
labre est muni extérieurement d’une demi-douzaine de rides et 
l’ombilic est recouvert par une callosité plus saillante que dans le 
D. Parisiensis Raul. ; celle-ci présente un gros pli supérieur isolé 
et plusieurs autres plus petits en nombre variable ; sur 20 individus, 
3 avec 4 plis 6 avec 6 plis 
7 avec 5 plis 3 avec 7 plis 

Dans les vieux individus, le pli supérieur isolé est souvent doublé 
d’un petit, et il en est de même du premier de la callosité. 


j'en ai trouvé : 4 avec 8 plis. 
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FIN DU QUATERNAIRE 


par M. TARDY (1). 


Il y a quelques années on creusait auprès de Paris, près de L'fsle- 
Adam, un canal de navigation à proximité de l’Oise. Dans cette 
fouille, on observait la coupe suivante : En haut sous la terre 
végétale sableuse cultivée, des graviers formant un banc de plus 
d’un mètre d'épaisseur, comprenant un grand nombre de lits régu- 
liers, ce qui prouvait qu'ils ne formaient pas un dépôt accidentel. 
Au-dessous se trouvait une couche de sable qui avait été exploitée 
et qui se prolongeait assez loin, ainsi que les cailloux indiqués ci- 
dessus. Au-dessous se trouvait par places des graviers plus gros que 
ceux mentionnés ci-dessus, leur lit n’était pas continu mais il était 
toujours dans la même position stratigraphique, entre les deux 
mêmes assises, celle décrite ci-dessus et une argile bleuâtre sous- 
jacente. Au-dessous dans le fond de la fouille paraissait une argile 
noire coquillière, vers le point où se trouve aujourd’hui l’aval de 
l’écluse de ce canal. 

Je n’aurai jamais songé à faire part de cette coupe, qui me paraît 
appartenir à la fin du quaternaire, à cause de son revêtement 
caillouteux qui se prolonge sur les rives de l’Oise, si une coupe 
identique ne m'avait été fournie dernièrement par une prairie des 
environs de Simandre (Ain). L'identité est si grande que tous les 
détails y sont les mêmes. Cette identité à plus de cinq cents kilo- 
mètres, dans des bassins fluviaux très différents, prouve une 
grande uniformité dans le climat de la fin de l’âge quaternaire, soit 
qu’on le prenne au pied du Jura, soit qu’on l’étudie dans le bassin 
de l’Oise, au Nord de Paris. 

La coupe identique des environs de Simandre est située dans le 
vallon de la Chartreuse de Sélignat ; elle résulte de la coupure d’un: 
pré sur plus de cent mètres de long, par un canal d'écoulement des 


( (1) Note présentée à la séance du 18 novembre, manuscrit remis le 15 novembre. 
Epreuves corrigées par l’auteur parvenues au secrétariat le 23 décembre 1895, 
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eaux qui, par suite d’un barrage ancien, formaient des sources et une 
partie marécageuse dans ce pré. Tout dans cette fouille indique 
aussi que les couches sont de la fin du quaternaire. 

De l'identité de ces deux coupes, on peut conclure qu’à la fin du 
guaternaire, après une époque où les rivières ont formé sur leurs 
rives des dépôts de marais riches en végétaux et en coquilles, le 
régime est devenu plus torrentiel, et les mêmes rivières ont 
entrainé des sables d’abord et des graviers ensuite, tandis qu’à 
l'heure présente les mêmes rivières ne transportent qu’une vase 
fine et sableuse. Ces faits mettent en évidence une variation lente 
du climat qu’il serait impossible de saisir autrement. 

Ni d’un côté, ni de l’autre, je n’ai su y trouver des objets archéo- 
logiques indiquant la présence de l’homme. Au point de vue 
paléontologique, notre confrère M. Berthelin à examiné les coquilles 
du canal de l’Isle-Adam, et y a reconnu la faune actuelle, comme 
il le dit plus loin. Néanmoins, dans cette dernière localité, le canal 
dont je donne la coupe est, ainsi que je l’ai expliqué ci-dessus, creusé 
dans les terrains quaternaires. Il est à peu près dans l’axe de la val- 
lée, tandis qu’à droite et à gauche, au pied des côtes qui bordent la 
vallée de l'Oise, on voit des sablières qui ont fourni des silex taillés 
quaternaires. Cette circonstance semble indiquer que dans l’axe de 
la vallée, les dépôts de remplissage, qui sont nécessairement plus 
récents, doivent appartenir à l’époque de l’homme Magdaleinien. 

Dans la vallée de l'Oise, la tranchée n’a pas touché le fond des 
argiles compactes noires, mais des fouilles des murs de l’écluse, on 
a extrait des cailloux roulés mêlés d’argile noire. Dans le pré de la 
Chartreuse de Sélignat, il est facile de voir que la coupe repose sur 
des cailloux roulés qui sont à découvert, en amont de la prairie, 
sur sa rive méridionale et se prolongent en aval jusqu’en dehors de 
la gorge, dans la vallée du Suran, où ils forment, de la Bouverie au 
Pont Marcou, un vaste cône. Tous ces cailloux fortement roulés 
rappellent les grands dépôts diluviens dont l’origine première doit 
être glaciaire ; ici, il est rare de rencontrer des cailloux striés, mais 
on en trouve cependant çà et là quelques-uns. Le dépôt est en 
majorité calcaire, et on ne peut affirmer qu'il s’y mêle des cailloux 
alpins. Ces derniers sont assez nombreux dans la région, mais 
presque toujours épars et mis au jour par la charrue ; ils sont donc 
vers la surface et il reste à examiner s’il s’en trouverait dans l’inté- 
rieur des dépôts caillouteux, ce qui est assez difficile par suite de 
l'absence de tranchées et de fouilles au milieu de ces dépôts. 
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COUPES DÉCRITES : 


PRÉ DE SÉLIGNAT (AIN) 


No Terre végétale re PNR RC CE 0"15. 
9, {Lehm'jaune-pris ee NE EN EE 010. 
3, Dit de cailloux EE PE Cr 0"05. 
4, Argile jaune dure sableuse, .. : 010. 
5, Alluvion de cailloux roulés . . . . . + . . . . 0205. 
6; Argilé SaDIeUSSNAUNE TR TN 010. 
7, Menus graviers-roulés épars . . . . : . . . . . 
8; Argile noitatre grise PR ER 010. 
9, Lits de graviers roulés épars . . . . . . . . . 
10, Argile veinée jaune et bleuâtre . . . . . . . . 0%40. 


41, Argile noire avec/Coquilles "0" "7 
12 Cailloux roulés PMP PEN ER TE 


Terre végétale Er ET RAT RICE 0215 4.0m20; 
LéhMToune ns MÉMORISER ER ET 030. 
LittdeiterrelefiCaillOUX PP EE 010. 
Lebhm'sableux CR RE RE 0"15. 
AlIUVIOn de Sex LOUIS RC TT EE 2m00 
Sables Le MER EEE RER LISE TR RICE 040 
Cailloux épars ietarpule oris ER ER 050. 
Argilésbleuaire ee RE CE EE 060. 
Argile noire aveccoquilles MR 200. 


CAIOUX TOULS ERA OR PO Re 


Les deux coupes ne sont pas immédiatement identiques, mais les 
conditions dans lesquelles j’ai observé la coupe de l'Oise, dans une 
tranchée qui n’était pas absolument fraîche, me permet de soup- 
çonper l'existence des deux lits de cailloux épars (7 et 9) accompa- 
gnés d’argile grise (8). Dans la coupe de l’Isle-Adam, parmi ces 
cailloux, les uns étant au-dessus et les autres en dessous de 
l'argile, javais cru ces derniers éboulés du lit supérieur. 

Les différences d'épaisseur des couches dans les deux coupes 
s'expliquent par les différences de débit actuel] des deux cours d’eau. 
L'une est l’Oise, rivière rendue navigable par une série de barrages 
accompagnés d’écluses, l’autre est un ruisseau d’un mètre de large, 
dont le courant est rendu continu par la source qui l’alimente sur 
le milieu de son parcours. En amont de la source, les cailloux erra- 
tiques n° 12 sont à peine recouverts d’un peu de terre sur la rive du 
torrent. À partir de la source les dépôts quaternaires 2 à 41 
existent. Il y a là une différence que la continuité du débit de la 
source peut seule expliquer. 
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La source est une fontaine vauclusienne dont les eaux ont formé 
des tufs épais et compacts qui ont servi à l’assiette de la Chartreuse 
de Sélignat. Ces eaux coulent sur les marnes oxfordiennes et 
descendent à travers les calcaires jurassiques supérieurs du plateau 
d’Arnans. Cette source, quoique variable dans son débit, est absolu- 
ment constante. Elle sort à mi-côte au sud du plateau d’Arnans, 
dans la gorge de Sélignat, qui est une fracture en travers de la 
chaîne, faite à une époque postérieure au crétacé. 

Pour répondre au désir que lui en a exprimé M. Tardy, M. Ber- 
thelin ajoute la note suivante : 

Autant que j'ai pu m'en assurer dans une courte visite aux 
travaux de l’écluse de l’Isle-Adam, la faune des argiles noires est 
tout à fait conforme à celle qui vit aujourd’hui dans la région. J'y 
ai reconnu : 

Limnæa palustris Müll. sp.. individus assez petits. 

—  subvar. gracillima. Audreæ. 
—  truncatula Müll. sp. 

Bythinia tentaculata L. sp., représentée par les divers formes 
actuellement vivantes. 

Unio batavus Mat. et Rack. sp., du groupe d’U. tumidus, voisine 
de la forme lacustris, Rssm. in Westerl. (Faune palæarkt), mais 
encore plus étroite, plus allongée, avec un rostre non tronqué, 
subaigu, incurvé inférieurement. La f. lacustris existe d’ailleurs 
dans la Seine, en amont de Paris, au-dessous de Montereau. 
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NOTE 


SUR L'AGE DE QUELQUES AFFLEUREMENTS CRÉTACES 


DE L'OUEST DU DÉPARTEMENT DE LA DROME (" 


par V. PAQUIER (2). 


Comme l’a indiqué M. E. Fallot (3), la série crétacée de Nyons 
(Drôme) se termine par des grès rougeûtres lignitifères à Hippurites. 

Aux détails déjà fournis par cet auteur je puis, à la suite de 
récentes explorations, ajouter que ces grès rougeâtres, quartzeux, 
passent verticalement à de véritables poudingues à galets de quartz. 
Sur les Rudistes que j'y ai recueillis, M. Douvillé a reconnu Hippu- 
rites resectus Defr. et H. Requieni Math., formes angoumiennes, la 
première surtout. 

Il convient donc de rapporter au Turonien toute la série qui 
surmonte le Cénomanien et dont les termes supérieurs étaient 
jusqu’à ce jour considérés comme sénoniens. 

De même, à Dieulefit, le grès vert d'herbe des Rouvières, qui a 
fourni une intéressante faune d’Ammonites, a été placé successive- 
ment à divers niveaux depuis que M. Fallot l’a parallélisé avec le 
Campanien. | 

En 1885, M. Arnaud (4) fait remarquer que presque toutes les 
formes du grès vert de Dieulefit se rencontrent dans le Coniacien 


(1) Communication faite à la séance du 16 décembre 1895. Manuscrit remis le 
même jour. Epreuves corrigées par l’auteur parvenues au Secrétariat le 20 jan 
vier 1896. “ 

(2) Note rédigée au Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de 
Grenoble. F : 

(3) Crétacé du S.-E. de la France, ouvrage dans lequel M. Fallot a exposé 
avec beaucoup de soin les opinions des différents auteurs sur cette question et 
notamment celle de Lory qui parallélisait les grès de Dieulefit avec ceux d'Uchaux 
et rapportait ainsi les assises inférieures au Turonien. 

(4) B. S. G. F., 3 sér., t. XIV, p. 45. 
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du S. O. et dans le tableau qui accompagne son Mémoire il fait 
rentrer le niveau en question dans cette subdivision. Par suite il 
classe dans son Provencien les assises immédiatement inférieures, 
notamment les calcaires à silex noirs, à Micraster et Echinocorys 
gibba Lamk. 

L'année suivante, M. Toucas (1), reprenant la même question, 
pense que contrairement à l’opinion de M. Arnaud, il convient de 
rapporter ces assises à Micraster au Sénonien et après une compa- 
raison avec la série supracrétacée du Beausset, conclut en mainte- 
nant dans son Santonien ou Sénonien iuférieur les grès de Dieulefit 
et les calcaires à Micraster sous-jacents. 

Grâce aux belles études de M. de Grossouvre (2), les Ammonitidés 
du Crétacé supérieur sont actuellement connues de façon à ce que 
l’on puisse en toute certitude admettre la prépondérance de leur 
témoignage sur celui d’autres faunes dans l'établissement d’un 
parallélisme avec les successions de contrées diverses. Voici d’ail- 
leurs, à cet effet, la liste des Ammonites de Dieulefit modifiée 
d’après les indications éparses dans le Mémoire auquel il est fait 
allusion plus haut. 

Tissotia Robini Thioll. sp. 

(Buchiceras Ewaldi Fallot). 

T. Slizewiczi Fallot sp. 

Barroisiceras Haberfellneri V. Hauer sp. 

(Buchiceras Nardini Fallot). 

Gauthiericeras bajuvaricum Redt. sp. 

(Schlænbachia Isamberti Fallot). 

Peroniceras Czôrnigi Redt. sp. 

(P. L’Epei Fallot sp. est probablement une mutation de ce type). 

Dans le N.-0. du département de la Drôme, au pas de Lauzens, 
dans la forêt de Saou, M. Fallot a cité comme provenant de près du 
Crétacé supérieur : Am. Emscheris Schlüter et Am. texanus Rôm., 
se rapportant plutôt à la variété décrite par Redtenbacher sous le 
nom d’Am. quinquenodosus (Gosau, Ceph. pl. XXIV, fig. 3). Or, ce 
type de l’Am. quinquenodosus est précisément réuni par M. de 
Grossouvre à Mortoniceras texanum R6m. sp. Quant à Am, Emscheris 
Schlüter, elle passe en synonymie de Mortoniceras serrato-margi- 
natum Redt. sp. 

La constitution du Crétacé supérieur de cette localité est en tout 


(1) B. S. G. F., 3° sér., t. XV, p. 149. 
(2) Les Ammonites de la Craie supérieure, 


148 Février 1896. — T. XXII. Bull. Soc, Géol. Fr. — 36 
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point analogue à celle du bassin de Dieulelit, on y retrouve égale- 
ment des Calcaires blanchâtres crayeux qui ne sont autres que les 
représentants des Calcaires à Micraster de Dieulefit. 

Si l’on compare la faune énumérée plus haut avec celle du Crétacé 
de France et de Gosau, on s'aperçoit immédiatement que toutes ces 
espèces se répartissent entre le Coniacien inférieur et la base du 
Santonien. En efet : 

T'issotia Robini se rencontre dans le Coniacien, à Pons (Charente- 
Inférieure). 

T. Slizewiczi existe au même niveau dans cette localité ainsi qu’à 
Toutyfaut, près Angoulème, et aux Eyzies (Dordogne). 

Barroisiceras Haberfellneri est caractéristique du Coniacien infé- 
rieur du S.-0. 

Gauthiericeras bajuvaricum a été signalé dans la Craie de Villedieu 
et à Cognac, dans le Coniacien inférieur. 

Peroniceras Czôrnigi est connu dans le Coniacien de St-Wolfgang. 

Enfin Mortoniceras serrato-marginatum a été indiqué dans le Conia- 
cien et le Santonien inférieur de l’Aquitaine, de la Touraine et des 
Corbières, et M. texanum se trouve dans le Santonien inférieur de 
Pons, des Corbières et de St-Wolfgang. 

On voit qu’à l'exception de Tissotia Slizewiczi spéciale au Conia- 
cien de France, toutes les autres formes se rencontrent également 
à Gosau et sont du Conijacien sauf Mortoniceras texanum qui pro- 
vient du Santonien inférieur. 

Il en résulte que, pour la région de Dieulefit, la série des assises 
comprises entre le Cénomanien et le grès vert des Rouvières doit 
être rapportée au Turonien et les grès vert d'herbe au Coniacien. 
C'est d’ailleurs l’opinion à laquelle s'était arrêté M. Arnaud (1. c.), 
puis M. de Grossouvre qui, en 1890, dans la légende de la feuille 
Valençay, a parallélisé les grès de Dieulefit avec les couches de 
Cognac et la base de la Craie de Villedieu ; le rapprochement avec 
la succession des couches de Gosau vient donc confirmer cette 
attribution qui semble devoir être définitive. 

De même, à la forêt de Saou, les couches occupant une situation 
analogue par rapport au grès grossier verdâtre qui a fourni des 
espèces de Villedieu (M. Fallot) doivent être rattachées au Turonien, 
et le Coniacien est représenté par le grès à Mortoniceras serrato- 
marginatum sur lequel reposent les sables et marnes à lignites qui 
terminent ainsi la série crétacée. 

Il en est de même à Dieulefit, où les grès à Ammonites passent 
verticalement à des couches sableuses à lignites. Ainsi donc, à 
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Dieulefit, dans la forêt de Saou, à Nyons, la série crétacée se ter- 
mine par des formations plus ou moins littorales et la succession 
des assises semble nettement témoigner d’une progressive diminu- 
tion de profondeur de la mer crétacée, arrivant à réaliser ainsi une 
sexondation de ces régions qui, très probablement, furent épargnée 
par la transgression campanienne. 

En examinant la répartition géographique de ces différents 
niveaux à lignites, on voit bientôt que dans une zone comprise 
entre le Rhône et une ligne passant à l'O. de la forêt de Saou, 
contournant le bassin de Dieulefit et laissant Nyons un peu à l’O., 
la série crétacée s'arrête au Turonien supérieur qui se termine à 
Nyons, à St-Paul-Trois-Châteaux (1), à Uchaux ?, par des couches 
sableuses, lignitifères, avec des bancs d’Hippurites resectus Defr. (2). 
Dans une zone contiguë à la précédente, comprenant la forêt de 
Saou et Dieulefit, les dépôts marins du Crétacé cessent après le 
Coniacien ou le Santonien inférieur et la région semble être restée 
émergée pendant la fin de la période crétacée (3). Enfin, à l'E. se 
montre le GCampanien représenté notamiment par les Calcaires à 
Silex de la Drôme et des Hautes-Alpes. 

À en juger par ces faits, la mer turonienne s’étendait donc 
jusqu’auprès du Rhône actuel; par contre elle était en bien des points 
peu profonde et respectait mainte terre émergée dans le Dévoluy, le 
Diois et le Vercors (MM. Sayn et P. Lory). A la fin du Turonien elle 
s'était déjà retirée de façon à ne plus baigner à l’Est, pendant le 
Sénonien inférieur, que Dieulefit et la forêt de Saou. Elle continua 
encore sa retraite, et la période campanienne pendant laquelle elle 
alla recouvrir les îlots que le Turonien et le Sénonien inférieur 
avaient respectés ne la ramena point sur ces contrées qu’elle avait, 
semble-t-il, définitivement abandonnées. 


(1) Le type de cette espèce provient de Saint-Paul-Trois-Châteaux, et le gisement 
en a été sans doute retrouvé par Fontannes. Il cite dans la légende de la Coupe de 
Saint. Paul (pl. L), une couche à petits Rudistes,surmontant les grès à Am. Requieni. 
(Ter. Tert. sup" du H'-Comitat). 

(2) La présence de cette espèce à Uchaux m'a été indiquée par M. Douvillé auquel 
j'ofire ici tous mes remerciments. 

(3) C'est vraisemblablement à cette zone qu’il convient de rattacher les aflleure- 
ments de Puygiron et d'Espéluche, dont la succession se montre parfaitement com- 
parable à celle de Dieulefit et du pas de Lauzens, 
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dau 


LITTORAL DE LA PROVINCE DE BARCELONE 


par le Chanoine Jaime ALMERA (2). 


La région littorale du S.-0. de la province de Barcelone est cons- 
tituée principalement par le Crétacé inférieur bordé par le Trias, 
qui le supporte directement, et par le Tertiaire supérieur, c’est-à- 
dire l’Helvétien et le Tortonien, qui recouvre une grande partie du 
Crétacé. 

Pour ce qui concerne son extension géographique, le Crétacé 
forme deux lambeaux, l’un au Nord, l’autre au Sud de la vallée 
tertiaire appelée le Panadès. Le lambeau du Sud constitue le massif 
de Begas, et serait bien mieux nommé massif d’Olivella, car c’est 
ce village, et non Begas, qui occupe sa partie centrale. Ce lambeau 
est compris entre le littoral au Sud, et le Panadès au Nord, et il 
s'étend du S.-0. au N.-0., de Castelldefels au-delà de Vendrell, 
sur une longueur de 50 kilomètres, avançant dans la province de 
Tarragone. 

Le lambeau situé au nord du Panadès constitue le massif de 
Marmellà, et il s'étend de l’est à l’ouest, de Vilovi jusqu’au-delà de 
Montmell, sur une longueur de 18 kilomètres, et il est limité par le 
Panadès au sud et le chaînon triasique de Notre-Dame-de-Foix et 
Pontons au nord. 


Détaillant davantage la Note que j'ai lue devant l’Académie (3) à la 


(1) Communication faite dans la séance du 4 novembre 1895; manuscrit remis le 
15 décembre. Epreuves corrigées par l’auteur, parvenues au Secrétariat le 20 jan- 
vier 1896. 

(2) Nota. — Un certain nombre de fossiles cités dans cette note et qui feront 
l'objet d’un travail spécial, ont été déterminés au Laboratoire de Géologie de la 
Faculté des Sciences de Grenoble par M. le Prof. W. Kilian. Les Rudistes ont été 
étudiés par M. V. Pâquier au même laboratoire. 

(3) Academia de Ciencias y Artes de Barcelone, 
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séance du 26 Mai (1893) sur ces terrains, et la complétant par les 
résultats postérieurement obtenus durant les courses et explora- 
tions que j'ai faites dans deux lambeaux crétaciques, j'ai établi 
de bas en haut la série stratigraphique suivante que j'ai pu 
débrouiller après beaucoup de travail : 

15 Dolomie de couleur foncée et même noirâtre, quelquefois 
d'un aspect bréchiforme, sans fossiles. Elle repose sur le niveau le 
plus élevé du Trias et forme la bordure de toute la formation cré. 
tacée inférieure qui s’étend jusqu’à la province de Tarragone. Elle 
a une épaisseur variable, mais il y a des endroits, comme du côté 
de Castelldefels, où elle atteint 120 mètres. 

Elle présente des alternances avec des calcaires noirâtres d’eau 
douce, renfermant des Paludestrina, etc. Cette alternance est bien 
manifeste dans la bordure littorale. 

2° Au-dessus de la dolomie viennent des calcaires bitumineux, 
foncés ou brunâtres, d’origine lacustre. Ils constituent une masse 
formée de lits ou de lames parfois presque schisteuses, pétris dans 
certains niveaux des Paludestrina, Bythinia, Physa indétermi- 
nables. Ils présentent le faciès (du type du Wealdien) du nord 
de l’Espagne et de l’Angleterre. Les calcaires sont de peu de dureté, 
fragiles et légers. Leur épaisseur atteint 30 mètres. 

3° Ces lits de calcaire lacustre sont surmontés par des alter- 
nances de couches calcaires saumâtres et marines. Les couches sau- 
mâtres renferment des Bythinia, et présentent le même faciès 
sédimentaire que les précédentes; les couches marines contiennent 
des Chamidés ( Valletia?), spathisés et des Ostreides indéterminables, 
et ne présentent pas le même aspect que les couches lacustres ; 
elles sont plus dures et d’une plus grande densité. 

Les calcaires marins à Chamidés présentent parfois une cassure 
irrégulière, d’un gris de fumée. Il y a des endroits où cette assise 
a environ 1,000 mètres d'épaisseur (De Vallirana à Oiesa). 

4 Au-dessus de l’assise précédente, les calcaires marins à Chami- 
dés accusent une complète indépendance par rapport aux forma- 
tions lacustres et saumâtres et forment une masse bien distincte 
par sa couleur blanchâtre et très développée : ils ont du côté de la 
mer presque 100» de puissance. On y distingue deux niveaux. 

a. À la base, outre les Chamidés qui sont très fréquents, on 
recueille des Ostreides (Placunopsis ?) ainsi que : 

Cerithium sp. Ostrea macroptera Sow. 


Janira valanginiensis Pict. et Camp. Terebratula Sueuri Pict. 
Perna sp. af. Ricordean« d'Orb. Nonionina Villersensis de Lor. 
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b. À un niveau plus élevé dans la même masse de calcaire, mais 
dans des bancs jaunâtres, on trouve : 


Turbo intermedius Land. 
Turbo sp. 
Natica Coquandiana d’Orb. 


Cassiope Lujani, var. Verneuili Coq. 
Cassiope Helvetica Vern. et Lorière. 
Ostrea macroptera Sow. 


Cassiope turrita Coq. 


So Au-dessus du calcaire précédent reposent 150 mètres de cal- 
caires marneux, fossilifères, avec une faune abondante, tout-à-fait 
littorale. Cette assise ne se présente bien développée que dans la 
petite région littorale de Garraf : elle est caractérisée par des types 
qu’on ne trouve dans aucune autre localité du Crétacé inférieur 
de notre province. 

Ces marno-calcaires reposent en concordance de stratification 
sur le calcaire dur précédent, qui occupe uñe extension plus 
grande; mais leurs caractères ne sont pas les mêmes, ils contien- 
nent des Chamidés {Monopleurinées) dans quelques couches. 

On y peut distinguer deux assises : a. L’assise inférieure con- 
serve quelques-uns des caractères et le faciès des couches sous- 
jacentes. Elle présente des portions tout-à-fait marneuses, fossili- 
îères, friables, jaunâtres, avec 


Ü 


Cardium. Lucina. 

Protocardia. Astarte bulla Goldf. 

Ostrea sandalina Gold. Photadomya semicostata Agas. 
Anomia. Pteromya. 

Nucula. Anatlinda. 

Perna. Corbula Forbesiana de Lor. 
Avicula cî. supracorallina Et. Corbula cf. inflera Roemer. 
ATC&. Cyrena cf. Villersensis de Lor. 
Leda. 


b. L’assise supérieure est moins puissante et plus marneuse; les 


couches présentent un aspect stratifié plus net. Ils sont moins durs 
et contiennent : 


Nerinæa Utrillasi Vern. et Loriere. 
Nerinæa Dupiniana d'Orb. 
Nerinæa Curteroni d'Orb. 

Bulla avellana Pict. et Camp. 
Janira atava d'Orb. — c. 

Ostrea Boussingaulti d'Orb. 
Trigonia caudata Aygaz. 

Tellina af. Carteroni d’Orb. 


Psammobia Studeri Pict. et Ren. 

Pholadomya Trigeriana Cott.— c. 

Ph. Cornueliana d'Orb. 

Thracia Carteroni d'Orb. 

Corbula Ediwardsi Sharp. 

Operculina aff, cruciensis Pict. et 
Renev. — c. etc. 


6° Au-dessus de ces calcaires marneux, dans lesquels on com- 
menée à trouver des Jrigonia et qui, probablement, forment la 
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partie supérieure du Néocomien à faciès littoral, se développe une 
série plus puissante de calcaires, avec un premier lit d’Orbitolina 
conoidea A. Gras, O. discoidea A. Gras, toujours à la base. C’est la 
partie des calcaires connue des géologues qui se sont occupés de 
notre Crétacé inférieur, qui a été attribuée au Néocomien supérieur 
(Aptien). Sa puissance est énorme, car on voit et on peut suivre 
les couches superposées avec Orbitolina pendant plus de 45 kilom. 
de l'Est à l’Ouest, plongeant toujours vers l'Ouest ; elle dépasse 
les 500 mètres que M. Landerer donne au Crétacé inférieur de 
Castellon. En commençant par les couches les plus anciennes, on 
relève à Garraf la coupe suivante : 

a. Marnes et calcaires marmoréens, quelquefois pétris d’Orbito- 
lines (20 à 120 mètres) avec : 


Orbitolina conoidea A. Gras. Requienia Lonsdalei auct. 

— discoidea A. Gras. Pinna Robinaldina d’Orb. 
Heteraster oblongus d’Orb. c. Circe sp. 
Rhynchonella lata d'Orb. Pholadomya spheroidalis Coq. 
Terebratula sella Sow. Pterocera pelagi Brong. 
Ostrea Boussingaulti d'Orb. Trochus logarithmicus Land. 
Janira Morrisi Pict. et Renev. Tylostoma Rochatianum d’'Orb. 
Plicatula placunea Lam. Cassiope Pircuetana Vila., etc. 


Lima Cottaldina d'Orb. 


b. Marnes minces et calcaires, quelquefois blanchâtres, jaunâtres 
avec Orbitolina et Echinospataqus Collegnoi. 
Les espèces de cette assise sont les suivantes : 


Orbitolina discoidea A. Gras. Lima Cottaldina d'Orb. cc. 
— conoidea À. Gras. Pinna Robinaldina d’'Orb. 

Echinospatagus Collegnoi d'Orb.— c. Arca. 
Heteraster oblongus d’Orb. r. Isocardia neocomiensis d'Orb. 
Dendrogyra Carmonue Mallada. Tapes paralella Coq. 
Pseudodiadema dubium Agaz. Natica. 
Pyrina sp. Tylostoma Rochatianum d'Orb. 
Pygaulus ovatus Agaz. Acanthoceras cîr. Milletianum d'Orb. 
Rhynchonella lata d'Orb. Acanthoceras Sp. 
Terebratula sella Sow. Sonneratia ? Sp. 
Exogyra Couloni Defr. var. aquila  Anisoceras (Ancyloceras) Carcita- 

Sow. nense Math. 
Janira Morrist Pict. et R. Hamites, etc. 


Près de Villanueva et Geltru, entre las Mesquitas et le sommet de 
Puig Florit (Castellet), on relève de bas en haut la coupe suivante : 

Sur des calcaires durs qui correspondent aux assises 3 et 4, 
reposent : 
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a. Des marnes friables fossilifères à Orhitolina (1er niveau), Echi- 
nospatagus Collegnoi et Rhynchonella lata (50 mètres). 

b. Bancs calcaires à Requienia (70 mètres). 

c. Marnes blanchâtres à Céphalopodes formant des lits nettement 
stratifiés et contenant, à leur partie supérieure, Orbitolina (2e niveau), 
Echinospatagus Collegnoi, Ostrea Couloni (65 mètres). 

d. Bancs calcaires durs à Requienia (20 mètres). 

e. Troisième niveau de marnes friables à Orbitolina (2 mètres) 


(38 niveau). 


{. Bancs calcaires à Requienia (12 mètres). 
Les espèces recueillies au 4er niveau à Orbitolina, sont les sui- 


vantes : 


Orbitolina lenticulata A. Gras. 

— discoidea A. Gras. 
Collyrites oblonga d’Orb. 
Discoidea decorata Desor. 
Echinospatagus Collegnoi d'Orb. c. 
Rhynchonella lata d'Orb. c. 

Lima Cottaldina d'Orb. c. 
Pinna Robinaldina d'Orb. 


Dans le 2 niveau, on trouve : 


Orbitolina discoidea À. Gras. 
— conoidea À. Gras. 
Collyrites oblonga d’Orb. 
Pseudodiadema dubium Gras. 
Salenia Prestensis Desor. 


Echinospatagus Collegnoi d'Orb. ec. 


Rynchonella lata d'Orb. 
Terebratula sella Sow. 
— tamarindus d'Orb. c. 
— depressa sp. 


Ezxogyra Couloni Defr. var. aquila Br. 


(O. aquila Brong }). 
Exogyra conica Sow. 
Alectryonia macroptera Sow. sp. 
Anomia lœvigata Sow. 

Pecten sp. 
Janira Morrisi Pict. et Ren. 
Plicalula placunea d'Orb. 

— aff, radiola Lk.. 
Lima Cottaldina d'Orb. 
Hinnites Favrinus Pict. et Camp. 
Perna Mulleti Deshayes ? 

Pinna Robinaldina d'Orb, 
Mytilus æœqualis Sow. 


ATC& Sp. 

Trigonia Sanctæ-Crucis Pict.et Camp.? 
Panopæa nana Coq. 

Lithodomus Archiaci d'Orb. 
Cypricardia nucleus Coq. 

Nautilus sp. 

Polypiers. 

Spongiaires, etc. 


Lithodomus aîfl. obesus. 
Arca neoconiiensis d'Orb.?. 
— Marullensis d'Orb. 
— carinata Sow. 
Arca& Sp. 4 
Astarte elongata Pict. 
Cardium aff. bidorsatum Coq. 
— Euryalus Coq. 
—— cottaldinum d’Orb. 
Cyprina curvirostris Coq. var. 
—  Saussurei Pict. et Ren. 
Fimbria corrugata Sow. 
Cypricardia nucleus Coq. 
Panopæa lata Ag. 

— attenuata Ag. 

— plicata Pict. et Ren. 
Trigonia longa d’Orb. ? 
Rostellaria sp. 

Pleurotomaria gigantea Sow. 
Turbo Zarkoi Ver. et Lor. 
Trochus sp. 
Natica Corneliana d'Orb. 

—  Coquandiana Pict. 

— eremitica Land, 
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Natica bulimoides d'Orb. in Pict. 
—  Sharpei Land. 
—  rotundata Sow. 

Tylostoma Rochatianum d'Orb. 

Cerithium Verneuili d'Orb. 

Nautilus plicatus Pict (= Requie- 

nianus d'Orb.). 

Nautilus sp. 

Ammonites (Hoplites) consobrinus 
d'Orb. (— Deshayesi 
d’Orb.). 

— (Hoplites) lurensis Kil. 
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Ammonites (Acanthoceras) Marti- 
ni? d'Orb. 
— (Acanthoceras) gr. Mar- 
tini d'Orb. 
— (Acanthoceras) gr. Mil- 
letianum d'Orb. 
— (Acanthoceras) Cornue- 
lianum d'Orb. 
— (Acanthoceras) cf. Sto- 
biescki d’Orb. 
Ancyloceras (groupe du Matheroni). 


Dans le 3° niveau, les fossiles sont plus rares, car son épaisseur 


est beaucoup moindre. 


Orbitolina discoidea A. Gras. 


Cardium. 


— conoidea À. Gras. Cyprina, etc. 


A peu de distance de Puig-Florit, vers le N.-E., dans l’endroit 
nommé la Vall, on voit reposer en discordance de stratification sur 
des calcaires qui viennent occuper le niveau plus élevé, un petit 
lambeau marneux dans lequel on distingue de bas en haut deux 
assises : 

a. Marnes argileuses bleuâtres peu dures de plus de 50 mètres 
d'épaisseur avec beaucoup de Céphalopodes : 


Desmoceras sp. 

Toæoceras voisins d'Anisoceras ner- 
thense Math. 

Phylloceras Morelianum d'Orb. 

Terebratula Dutempleana d'Orb. ? 

Plicatula radiola Lk. 


Nautilus Requienianus d’'Orb. 
Nautilus sp. 
Acanthoceras cf. Stobiescki d'Orb. 
Ancyloceras aff. Matheroni d’Orb. 
— Vaucherianus Pict. 
Anisoceras (Ancyloceras) Carcita- 
nense Math. 


b. Marnes friables, jaunâtres, du niveau moyen, avec : 


Catopygus cylindricus Desor. 
Orbitolina sp. 


Tylostoma sp. 
Epiaster distinctus d'Orb. 


A 4 kilomètres au N. de ce massif infracrétacé existe le chaînon 
de Castellvi de la Marca-Montmell, où les assises sont assez tour- 
mentées. 

On y relève, de bas en haut, la coupe suivante, du côté de Cas- 
tellvi à l'Ouest. 

Au-dessus des calcaires à Bythinia et Cerithium surmontés par 
des bancs de calcaires dolomitiques, durs, sans fossiles, reposent : 

a. Calcaires gréseux fossilifères formant des bancs bréchoïdes, 
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friables, quelques-uns jaunâtres, avec des calcaires marneux inter- 
calés, portant des Polypiers et des Rudistes (25 mètres) 1° niveau. 


Orbitolina discoidea A. Gras. 
-— conoidea A. Gras. 
Heteraster oblongus d'Orb. 
Rhynchonella lata d'Orb. 
Terebratula prælonga Sow. 
— sella Sow. 
= tamarindus Sow. 
Ostrea præcursor Coq. 
Ostrea Boussingautlti d’Orb. 
—  aquila Sow. 
Janira Morrisi Pict. et Ren. 
Lima Cottaldina d'Orb. 
Requienia Lonsdalei auct. 
Toucasia carinata Math. sp. c. 


Polyconites ci. Verneuili Bayle. 


Horiopleura Sp. nov. c. 
Lithodomus avellana d'Orb. 
Trigonia caudata Ag. — c. 
Cardium Euryalus Coq. 

— amanum Coq. 
Cyprina curoirostris Coq. 
Fimbria corrugata Sow. 
Tapes ci. paralella Coq. 
Anatlina Sp. 

Panopæa sp. 
Nerinæa Renauxiana d’Orb. 

— Coquandiana d'Orb. 

—  gigantea d'Hombre-Firmas. 

—  Archimedis d'Orb. 


b. Marnes jaunâtres, noduleuses, friables (25 mètres) avec: 


Orbitolina discoidea A. Gras. 
— conoidea A. Gras. 


Heteraster oblongus Luc. 
Trigonia caudata Ag. 


c. Calcaires en bancs de peu d'épaisseur avec des dolomies 


intercalées (70 mètres) : 


Heteraster oblongus d’Orb. 

O. Boussingaulti d’Orpb. 
Requienia Lonsdalei auct. — c. 
ATC& Sp. 


ATC& Sp. 

Astarte Sp. 

Pteroceras sp. 

Serpula filiformis Sow., ete. 


d. 2e niveau de marnes calcaires gréseux, jaunâtres, renfermant 
des Polypiers et des Rudistes (4 mètres). 

e. Marnes jaunâtres très fossilifères, contenant les mêmes espèces 
à peu près que le niveau a (20 mètres). 

f. Calcaires compacts à Requienia (55 mètres). 


Du côté du N.-0-0. ou Marmellà (province de Tarragone), on 
relève la coupe suivante au-dessus du niveau le plus élevé du Trias : 


Dolomie foncée de teinte sombre, 

Calcaire avec Bythinia, Chamidés. 

Calcaire avec Chamidés, 

Calcaire jaune, ferrugineux, avec des couches marneuses très 
fossilifères. 

Marnes rouges, pauvres en fossiles. 

. Marnes jaunes, fossilifères. 

g. Calcaire compact. 


So SAS 


De 
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Le niveau d est le plus fossilifère et il contient presque toutes 
les espèces de l’assise a de l’autre coupe, les Rudistes excepté. 


Orbitolina discoidea et conoidea  Ostrea Boussingaulti d'Orb. 


A. Gras. 
Heteraster oblongus d'Orb. 
Rhynchonella Gibsi Sow. 


Terebratula sella Sow. 


Janira Morrisi Pict. et Ren. 
Lima Cottaldina d'Orb. 
Trigonia caudata Aga. c., etc. 


Enfin, il y a, en ce point, une faune très riche à étudier, bien 
nettement aptienne, mais elle ne contient pas d’Ammonites; on y a 
seulement trouvé une Oppelia (ou Placenticeras ?), très rare. 


En résumé, nous avons ici une série de couches qu’on peut attri- 
buer à peu près aux étages suivants : 


10. 


Dolomie avec des calcaires renfermant Paludestrina, etc. 
Calcaires bitumineux lacustre. 


Calcaires saumâtres et marins avec Valletia ? 


. Calcaire marin avec Janira valanginiensis, etc. 
. Calcaire marneux avec faune intacte, avec Pholadomya 


semicostata, Ph. Trigeriana, Janira atava. 


. Marnes avec Toucasia carinata, Polyconites cf. Ver- 


neuili. 


. Calcaires et marnes avec Ammontites consobrinus, 


Nautilus plicatus. 


. Marnes avec Trigonia caudata, Heteraster oblongus. 


Marnes bleuâtres avec À. Stobiescki, A nisoceras carct- 
tanense, Phylloceras Morellianum. 

Marnes friables jaunâtres avec Orbitolina sp. Epiaster 
distinctus. 


Wealdien, 


Néocomien 
inférieur. 


| 
| 
Néocomien 
| 


supérieur. 


Barrémien 
faciès littoral 
(Urgonien). 
Aptien (faciès 
pélagique), 
Aptien (faciès 
littoral). 
Ù Aptien 
supérieur, 


Albien. 


SUR LES TERRAINS CRISTALLINS, D'AGE PROBABLEMENT TERTIAIRE, 


DES MONTAGNES DE L'EYCHAUDA, DE SERRE-CHEVALIER & DE PROREL 


PRÈS DU BORD ORIENTAL DU MASSIF DU PELVOUX 


par M. P. TERMIER (1). 


(PLancue VIN. 


On sait que la limite orientale du massif granulitique et gneis- 
sique du Pelvoux est déterminée par l’affleurement d’une bande de 
terrains tertiaires (calcaire nummulitique avec conglomérats et 
schistes subordonnés ; grès et schistes du Flysch) qui reposent, à 
l'Ouest, directement sur la granulite, et qui, plissés isoclinalement, 
s’enfoncent à l'Est sous les calcaires du Lias ou du Trias, offrant 
ainsi un remarquable exemple de la transgression nummulitique. Le 
passage de cette bande tertiaire se traduit, dans la topographie, 
par une dépression très accentuée (vallée de la Guisanne en amont 
de Monèêtier, col de l’Eychauda (2), vallées de l’Eychauda et du 
Gyr), qui sépare le haut pays granulitique d’une région toute 
différente d'aspect, la région briançonnaise. Dans celle-ci, la note 
dominante du paysage est donnée par les calcaires, extrêmement 
puissants, du Trias et du Lias (Calcaires du Briançonnais, de C. Lory). 
Ce sont eux, presque toujours, qui forment les crêtes, murailles 
ruinées et déchiquetées, ou massifs imposants limités par des 
abrupts et semblables à des citadelles. Dans les vallées, on les voit 
reposer sur les quartzites, dont l'épaisseur paraît très variable, 


(1) Communication faite à la séance du 16 décembre 1895 ; manuscrit remis 
le 20 décembre 1895. Épreuves corrigées par l'auteur parvenues au Secréta- 
riat le 2 février 1896. 

(2) J'appelle Col de l’'Eychauda, suivant l'habitude des gens du pays, le 
col où passe, à l'altitude de 2500, le chemin muletier de Monêtier à Val- 


louise. Le nom de Col de Vallouise, adopté par l’État- -Major, est absolument 
inusité. 
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mais qui prennent, au Sud-Ouest de Briançon, vers Prelles, une 
importance considérable. Enfin, le terme le plus ancien, celui qui 
apparait tout au fond des grandes coupures comme les vallées de 
la Durance et de la Guisanne, c’est le Houiller, formé surtout de 
grès, mais où l’on voit aussi des schistes, des bancs d’anthracite, 
des poudingues, et, plus rarement, des coulées de roches éruptives. 
Çà et là, dans les parties hautes, sur les plateaux de calcaires tria- 
siques ou liasiques, ou dans les replis aigus de ces mêmes calcaires, 
on voit affleurer le Jurassique supérieur, sous la forme de marbres 
roses (marbre de Guillestre), de hrèches calcaires versicolores, de 
schistes satinés rouges, lilas ou verts. C’est le faciès récemment 
signalé dans le massif du Galibier par mon ami M. Kilian. Il est 
juste d’ajouter que c’est M. Kilian lui-même qui m’a montré l’exis- 
tence, dans la région dont je parle, de ce Jurassique supérieur, où 
l’on trouve des fossiles (bélemnites, aptychus), et qui est ainsi un 
niveau de repère des plus précieux dans cette partie si compliquée 
des grandes Alpes. 

Quand du fond des vallées de la Durance ou de la Guisanne, de 
Briançon, par exemple, ou de Prelles, ou de Chantemerle, on 
s'élève vers l’Ouest ou le Sud-Ouest, dans la direction du Pelvoux, 
on gravit d’abord les pentes relativement douces où affleu- 
rent les grès houillers ; puis on traverse les quartzites ; ensuite 
viennent les calcaires du Trias et du Lias. Les plis, dirigés vers le 
Nord ou le Nord-Nord-Ouest, ont des courbures très variées, le 
plus souvent assez faibles. Dans l’ensemble, ce sont de larges plis, 
localement accidentés par des rides brusques, souvent très aiguës, 
très serrées, dont la direction est parfois fort différente de celle des 
plis où elles apparaissent, et qui ne se prolongent guère ni dans 
un sens ni dans l’autre. 

Aux approches de la bande tertiaire, la structure est nettement 
isoclinale et tous les plis sont déversés vers l'Ouest, le dévers attei- 
gnant et même dépassant 450. A l'Est de la ligne de crêtes qui court 
de la Cucumelle à la Tèête-d Amont, les plis et les rides ont leur plan 
de symétrie à peu près vertical. Plus à l'Est, près de Briançon, le 
dévers change de sens et les plis se couchent vers l'Italie. Cette 
disposition en éventail de la zone houillère est connue depuis fort 
longtemps. 

A l'Est de la bande tertiaire principale, dont la largeur est très 
variable, on retrouve quelques lambeaux des strates nummuliti- 
ques et des grès et schistes du Flysch. C’est ainsi que les sommets 
de la Condamine (2936) et du Sablier (2933) sont formés par des 
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couches tertiaires à peu près horizontales ayant le faciès du Flysch, 
et posées sur un substratum de Jurassique supérieur (fig. 3, pl. VII). 
De même, le Jurassique supérieur du col des Combes (fig. 2) est 
surmonté par des schistes tendres avec petits bancs gréseux et 
petits lits calcaires, offrant un faciès assez habituel du Nummuli- 
tique. Entre ce col et celui de Prorel, une petite ride synclinale 
très aiguë ramène au milieu du Trias des grès et calcaires dont 
l’âge tertiaire n’est pas douteux. Enfin, c’est encore au Tertiaire 
qu'il faut attribuer, suivant toute vraisemblance, des grès et des 
schistes noirs qui affleurent à l’Est de Prorel, au milieu des gypses 
triasiques. Si j'ajoute que M. Kilian a reconnu quelques témoins 
du Flysch sur la rive gauche de la Durance, j'en aurai dit assez pour 
établir que le golfe éocène et oligocène du Dauphiné avait une 
largeur beaucoup plus grande que C. Lory ne le supposait. 

C’est au milieu de ces montagnes comprises entre la grande bande 
tertiaire et la vallée de la Durance, et tout au sommet, par dessus 
le Trias, par dessus le Jurassique supérieur, par dessus même le 
Nummulitique, qu'apparaissent les schistes cristallins de l'Eychauda. 
Dufrénoy et Élie de Beaumont les ont désignés par la lettre Ÿ sur 
leur Carte géologique de la France; C. Lory les cite en passant, dans 
sa Description géologique du Dauphiné : mais personne n’a encore 
résolu le curieux problème que soulève cette apparition inattendue, 
au sommet d’une série calcaire, d’assises profondément métamor- 
phiques. 

Voici comment s'exprime à ce sujet C. Lory (1), le seul auteur 
qui ait parlé des terrains cristallins en question : 

« Au midi du vallon de Fréjus, s'élève une pente couverte de 
» végétation et de débris, qui est formée de schistes tendres, cris- 
» tallins, offrant tout l'aspect des schistes talqueux des terrains 
» primitifs ; ils sont figurés comme tels par le signe Y, sur la 
» Carte géologique de France, et nous croyons devoir, jusqu’à preuve 
» du contraire, maintenir cette classification. La stratification de 
» ces roches et leurs rapports avec les terrains environnants 
» sont difficiles à apprécier ; au Nord, ils sont probablement limités 
» par une faille, mais au Sud ils supportent des grès peu épais et 
» des masses isolées de calcaires compacts, particulièrement celle 
» qui forme la roche de Paluel, et ils s'étendent jusqu’au pied du 
» pic de Prorel. » 


(1) C. Lory, Description géolog. du Dauphiné, p. 550. Voir aussi, dans le 


même ouvrage, la carte géologique du Briançonnais, et la fig. x de la plan- 
che V. 


DU BORD ORIENTAL DU MASSIF DU PELVOUX 510 


Duirénoy et Elie de Beaumont ont marqué sur leur carte deux 
lambeaux de schistes cristallins Y. C. Lory, sur sa carte du Brian- 
connais, réunit ces deux lambeaux en un seul, auquel il donne une 
grande extension. 

En réalité, comme l'indique la fig. 2 de la planche VII, le terrain 
en question affleure trois fois : au sommet de l’Eychauda (2664n) ; 
au sommet de Serre-Chevalier (2492n) : enfin dans le col de Prorel 
(2350), au pied du pic de ce nom (2572»). 


Description des trois lambeaux cristallins. 


I. — Le lambeau de l'Eychauda, le plus occidental des trois, a, 
en projection horizontale, la forme d’une ovale grossière ayant à peu 
près 1100 mètres de grand axe et cinq cents mètres de petit axe. 
C’est le sommet d’une montagne en partie gazonnée, en partie 
dénudée, aux lignes arrondies, qui contraste par sa couleur sombre 
avec les calcaires blancs qui lui font suite au Sud et au Nord. On y 
accède facilement de tous côtés. Un col très fréquenté, le col de la 
Pisse, s'ouvre immédiatement au Sud. Un autre col s'ouvre au 
Nord, par où l’on passe de Vallouise au Bez, et qui sépare la mon- 
tagne de l'Eychauda de celle des Neyzets. 

Les schistes à faciès cristallin qui forment le sommet de la mon- 
tagne ont environ 100 mètres d'épaisseur. Ils sont horizontaux, 
sauf quelques ondulations insignifiantes. Ils reposent partout sur 
une brèche polygénique (e*s de la fig. 2) qui appartient indubitable- 
ment à l’étage nummulitique. 

Cette brèche est formée de cailloux roulés de gneiss, granulite, 
micaschistes, schistes chloriteux, amphibolites, quartzites blancs 
et roses du Trias, calcaires et dolomies triasiques, calcaires du 
Lias, empâtés dans un ciment sableux, argileux et ferrugineux. 

Le diamètre des blocs est variable d’un point à l’autre. Il ne 
dépasse généralement pas 0®50. On peut cependant voir, au Nord du 
lambeau cristallin, dans une butte ronde qui est l’origine de la 
«crète de Mal-Parti », un groupe de galets de calcaires triasiques dont 
l'un n’a pas moins de 7" de grand axe. À peu de distance de là, un 
galet de marbre rose du Jurassique supérieur (le seul que j'aie pu 
trouver) mesure plus de trois mètres de grand axe. Mais la position 
de ces galets exceptionnels est telle, comme je le dirai plus loin, 
que l’on peut se demander si ce sont bien des galets et s’il ne faut 
pas plutôt y voir des lambeaux de terrains étirés et écrasés le long 
d’une surface de friction. 
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Quoiqu'il en soit, la brèche de l’'Eychauda est identique d'aspect 
à celle qui, au Lautaret, à une douzaine de kilomètres plus au 
Nord, forme la base des terrains tertiaires. On connaît depuis 
longtemps aux Aiguilles d’Arves, et, plus loin encore, dans la 
chaine du Cheval Noir, près de Moutiers, des brèches analogues ; 
et l’on sait d'ailleurs que ces brèehes ne sont pas partout à la base 
de l’étage nummulitique. 

A l'Eychauda, la brèche a une épaisseur très variable. Tout le 
long du versant Ouest de la montagne, du col de la Pisse au col de 
Mal-Parti, elle repose directement sur les calcaires compacts ou 
schisteux du Trias, et son épaisseur est d’au moins 100 mètres. A 
l'Est de la ligne de faite, elle repose sur des schistes satinés, gaufrés, 
friables, de couleur foncée, et son épaisseur diminue graduellement 
tandis qu'’augmente, au contraire, la puissance de ces schistes. 

Les schistes en question, qui semblent remplacer latéralement 
les brèches, renferment, surtout vers la base, quelques bancs de 
grès feldspathiques, et quelques bancs d’un calcaire grisâtre. Ils 
sont généralement noirs ou d’un gris foncé ; mais ils deviennent 
quelquefois versicolores. 

Tout cet ensemble, brèches et schistes inférieurs, ne peut être 
attribué qu’au terrain tertiaire. J’ai dit qu’à l’Ouest de la montagne 
il repose directement sur le Trias; mais au Sud, à l'Est, au Nord, 
partout où l’on voit le substratum du Tertiaire, ce substratum est 
formé des calcaires du Jurassique supérieur. 

Horizontales dans la montagne de l’Eychauda et au col des Combes, 
ces assises tertiaires, sur le versant Nord du col des Combes, pren- 
nent peu à peu une inclinaison prononcée vers le Nord, en même 
temps qu’elles se courbent en un synclinal. La brèche disparaît 
bientôt, soit que, formant la partie haute de l’étage, elle ait été 
enlevée par l'érosion, soit qu’elle ait dégénéré graduellement en 
schistes. Ce sont donc des schistes noirs qui constituent la longue 
crête de Mal-Parti. Sur le chemin de Fréjus au Bez, dans l’étroite 
gorge creusée par le torrent, on voit le synclinal schisteux, toujours 
flanqué d’une bordure de marbres jurassiques roses, s’amincir, 
puis tourner brusquement à l’Ouest, et se DOFUS au milieu des 
calcaires du Trias (fig. 1, pl. VII). 

II. — Le deuxième DA Dn cristallin, celui de Serre-Chevalier, 
forme sur la carte une tache à peu près ronde, de 1200 à 1500 de 
diamètre. Les couches sont horizontales sur le versant Sud et au 
sommet de Serre-Chevalier (2492m); mais, sur le versant Nord, 
elles inclinent régulièrement au Nord, encore que faiblement. Sur 
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la moitié Sud du pourtour, le substratum des schistes cristallins 
est fait d'assises tertiaires qui reposent elles-mêmes sur le Jurassi- 
que supérieur : au Nord, au Nord-Est, au Nord-Ouest, les schistes 
cristallins semblent partout s'appuyer directement sur les calcaires 
du Trias. 

Dans le soubassement tertiaire de la butte de Serre-Chevalier, 
il n’y a plus de brèches à gros éléments, mais seulement des schis- 
tes noirs, parfois charbonneux, avec mises gréseuses et calcaires 
et quelques bancs de poudingues à petits galets de quartz. Un fait 
important est la présence, dans ce Tertiaire, de plusieurs assises 
micacées, déjà fortement métamorphiques. 

Le petit synclinal figuré, sur la coupe n°2 de la pl. VII, entre 
Serre-Chevalier et le col de Prorel, ramène quelques grès et schistes 
avec un banc calcaire, le tout ayant le faciès habituel du Nummuli- 
tique de la région, sans aucune trace de métamorphisme. 

IIT. — Le lambeau cristallin le plus oriental est celui qui forme 
l’arête du col de Prorel. Sur l’arête, les schistes cristallins plongent 
faiblement vers l'Est, sous Prorel, et on les voit, à l’Est du col, 
s’enfoncer sous les quartzites triasiques. Ceux-ci sont surmontés, 
à leur tour, par des calcaires, également triasiques, sur lesquels 
sont renversées les brèches calcaires de Prorel dont l’âge est encore 
mal déterminé, mais qui sont, en tout cas, postérieures au Trias. 

Sur le bord Ouest du col, les schistes cristallins se redressent 
beaucoup. Entre eux et les calcaires du Trias apparaissent des 
schistes noirs peu métamorphiques, semblables à ceux du soubas- 
sement tertiaire de Serre-Chevalier. Sur le versant Sud, ces schistes 
noirs prennent beaucoup d’importance, comme s'ils remplaçaient 
* latéralement les schistes cristallins ; en un point, ils s'appuient à 
l'Ouest, sur du Jurassique supérieur ; partout ailleurs, leur limite 
Ouest est formée par les calcaires du Trias ou du Lias. Les éboulis 
cachent la terminaison Sud du Jlambeau : mais tout porte à croire 
qu'il se termine à moins de cinq cents mètres du col, au milieu des 
calcaires." 

Au Nord du col, les schistes cristallins peuvent se suivre sur 
800 mètres environ de longueur. Ils confinent, à l'Ouest, aux cal- 
caires triasiques, les schistes noirs à faciès tertiaire ayant graduel- 
lement disparu. Les couches deviennent d’ailleurs peu à peu 
verticales. Le bord Est et la terminaison Nord du lambeau sont 
cachés par d'immenses éboulis, au-delà desquels, dans la forêt de 
Goudissart, on ne rencontre plus que du Houiller. 

Par les descriptions qui précèdent et par l'examen des coupes, le 


18 Février 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol, Fr. — 37 
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lecteur connaît maintenant, d’une façon complète, les données 
stratigraphiques et tectoniques du problème. Je dois encore lui 
fournir les données pétrographiques. 


Nature pétrographique 
des terrains cristallins en question. 


I. Les « schistes cristallins » de l’Eychauda (1e' lambeau) ne sont 
point très métamorphiques. Ce sont des schistes micacés à séricite 
(plus rarement à chlorite), et non de véritables micaschistes. On 
n’y trouve ni bancs degneiss, ni bancs d’amphibolites. 

A l’œil nu, ces schistes ont le plus souvent une couleur noire 
ou gris noirâtre, ou encore noir verdâtre. Ils sont fissiles et friables. 
Leur clivage est satiné, plus rarement argenté. Sur ce clivage, on 
voit que le développement de la séricite est irrégulier, que certaines 
régions sont riches en grands micas, d’autres pauvres. En un mot, 
l’aspect est inhomogène. Beaucoup d'échantillons ont un faciès de 
schiste argileux ou serpentineux très comprimé. 

Au microscope, on découvre aisément que la plupart des schistes 
de l’Eychauda sont des roches détritiques à galets de feldspaths 
(probablement d’anciens grès feldspathiques) écrasées et laminées. 
Dans un fond général, qui est un mélange de quartz grenu secon- 
daire, de petites lamelles de séricite, de petites plages de chlorite, 
de petits grains kaolinisés de feldspath, on voit quelques débris 
plus gros de feldspath tordus, brisés, éparpillés. Des galets quart- 
zeux sont encore parfois reconnaissables, bien que recristallisés 
sur les bords. A travers le tout passent des traînées échevelées de 
séricite secondaire, faites aux dépens des feldspaths potassiques 
écrasés. Dans certains échantillons, ces traînées contiennent de 
grandes lamelles de mica blanc : ailleurs, elles ne sont formées que 
de petits individus enchevêtrés dans tous les sens. 

Quelques schistes, alternant avec ceux que je viens de décrire, 
ont un aspect plus cristallin, un métamorphisme plus avancé. Le 
quartz grenu et la séricite y sont mieux séparés et constituent des 
zones assez nettes, bien alignées, assez homogènes. Dans ces échan- 
tillons plus cristallins, le feldspath est rare : quand il apparaît, 
c’est sous forme de petits cristaux frais d’orthose ou d’albite secon- 
daires, développés au milieu du quartz. 

Les terrains anciens du Pelvoux renferment des schistes quartzo- 
sériciteux de ce dernier type, cela va sans dire, mais on n’y ren- 
contre jamais de grès feldspathiques écrasés semblables à ceux qui 
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forment le type dominant des assises « cristallines » de l’Eychauda. 

Ce qui, par contre, ressemble tout à fait à ces roches dynamo- 
métamorphisées de l’'Eychauda, c’est le ciment de la brèche nummu- 
litique sous-jacente. 

Quand on étudie ce ciment au microscope, on constate qu'il est 
formé, pour la majeure partie, de petits galets de quartzite parfai- 
tement arrondis et intacts, et de galets de granulite (ou de gneiss) 
plus ou moins broyés entre les précédents. Ces galets riches en 
feldspath ont fourni, par leur écrasement,une pâte chargée de potasse 
où le mica blanc secondaire s’est développé, quelquefois en grandes 
lamelles, le plus souvent en une sorte de feutrage. Certains galets 
de granulite sont écrasés jusqu’en leur centre et réduits en un 
amas de débris informes où pénètrent des veinules quartzeuses, et 
où l’on trouve même des pénétrations mécaniques de galets étran- 
gers. D’autres sont absolument éparpillés : leurs cristaux de tour- 
maline sont brisés et les débris en sont dispersés dans tout le 
voisinage. 

Ailleurs, on voit des grenats, tronçonnés et dispersés, qui pro- 
viennent de galets de granulite ou de micaschistes. On observe 
même des galets de quartzite tronçonnés, avec des cristallisations 
de calcite dans les hiatus (comme dans les bélemnites du Lias de 
l’Oisans). Le ciment fin qui entoure ces débris est formé de petits 
fragments de quartz, de feldspath, de mica blanc, serrés les uns 
contre les autres ; ou bien d’un feutrage de séricite secondaire ; ou 
encore d’un fouillis de petites aiguilles de séricite et de kaolinite. 

Ailleurs encore, le ciment est formé de débris jointifs de mica- 
schistes à séricite et chlorite. Les intervalles sont remplis par des 
débris plus petits, de l’oxyde de fer, et de grandes lamelles de séri- 
cite indiquant, par leur polychroïsme sensible, une tendance à 
passer au mica noir. On a alors l’impression qu'avec un peu plus 
de métamorphisme, toute apparence détritique disparaîtrait, que 
les débris se souderaient les uns aux autres en recristallisant 
partiellement, et que la roche deviendrait entièrement homogène. 

Ainsi, les brèches de l’'Eychauda présentent des traces indubi- 
tables d’un dynamo-métamorphisme très énergique. Cela va jusqu’à 
ce point qu’il est émpossible de marquer la limite de ces brèches et 
des schistes cristallins qui les surmontent ; car, sauf quelques rares 
exceptions, la grosseur des galets diminue au fur et à mesure que 
l’on s’élève, et, en même temps, le ciment devient de plus en plus 
cristallin, de plus en plus homogène. 

Les schistes noirs à mises gréseuses et calcaires qui forment, sur 
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le versant Est de l’Eychauda, le soubassement des brèches, sont, au 
contraire, très peu métamorphiques. On y voit des grès feldspa- 
thiques à peu près intacts, des calcaires du type ordinaire, des 
schistes argileux où la cristallisation est indiscernable. Ce n’est que 
dans la partie haute, là où ces schistes confinent aux brèches, qu’ils 
présentent, par places, des indices un peu nets d’un développe- 
ment secondaire de quartz et de séricite. 

Quant aux terrains inférieurs, Jurassique et Trias, ils ne mon- 
trent aucune espèce d’altération. 


II. — A Serre-Chevalier (2e lambeau), deux faits frappent immé- 
diatement l'observateur : la cristallinité très grande (plus grande 
qu’à l’Eychauda) des schistes S du sommet ; la présence, dans les 
schistes noirs du soubassement tertiaire, de bancs de schistes très 
nettement métamorphiques. 

Et d’abord, la cristallinité des schistes S est, dans l’ensemble, plus 
grande qu’à l’Eychauda. Il n’y a plus ici de ces roches feldspathiques 
laminées à structure encore nettement détritique, qui constituent 
le type commun de l’Eychauda, la roche prédominante du premier 
lanbeau. Ce qui domine à Serre-Chevalier, ce sont les schistes 
quartzo-sériciteux qui, là-bas, n'étaient que l’exception : roches à 
zones quartzeuses et micacées bien définies, bien homogènes, sans 
feldspath. Mais ce n’est pas tout, et l’on a de vrais gneiss, et aussi 
de véritables amphibolites. À 

Gneiss et amphibolites se trouvent près du sommet, sur les ver- 
sants Sud et Sud-Ouest. 

Les premiers sont des gneiss sériciteux à gros noyaux d’orthose 
(gneiss porphyroïide). Au microscope, ils ne montrent pas trace de 
froissement. Dans des bandes quartzo-sériciteuses, assez riches en 
grenats, apparaissent çà et là de gros orthoses, entourés par le 
mica blanc, mais contenant de nombreuses inclusions de ce même 
mica. Ces orthoses sont évidemment développés in situ, et ce qui 
leur a donné naissance n’est plus visible aujourd’hui. Il y a aussi de 
grandes plages de mica noir, riches en rutile, parallèles aux bandes. 
Feldspaths et grenats sont intacts ; les micas noirs ne sont même 
pas effilochés. 

Les amphibolites forment des lits très minces, parallèles aux 
strates. Ce sont : ou bien des roches à hornblende bleuâtre et à 
sphène, avec lits quartzeux, sans feldspath ; ou bien des schistes 
à mica noir, hornblende verte, grenat et sphène, avec rares cris- 
taux d’oligoclase ou de labrabor développés au milieu du quartz. 
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Le premier de ces deux types est commun dans le Pelvoux; le second 
n’y à pas encore été rencontré, du moins à ma connaissance. De 
même que les gneiss, les amphibolites ne montrent pas trace de 
froissement. 

La cime même de Serre-Chevalier est faite, au contraire, d’une 
roche laminée assez analogue à celles de l’Eychauda, sauf que 
l'aspect général est plus gneissique que détritique. Feldspaths 
cassés, tordus, écrasés, dispersés ; chlorite déchiquetée ; séricite 
courte, ondulée, en feutrage, développée aux dépens des débris 
feldspathiques : tous ces caractères, si communs à l’Eychauda, se 
trouvent ici. La seule différence, c’est qu'ici l’origine détritique des 
feldspaths ne peut plus être affirmée : la roche peut être un gneiss 
laminé, tout aussi bien qu’un grès feldspathique dynamo-mé- 
tamorphisé. Cette assise, où les mouvements élémentaires ont été 
si intenses, n’est qu’à deux mètres au-dessus d’un schiste amphi- 
bolique intact. Ce serait incompréhensible, si nous ne savions que 
le dernier terme du dynamo-métamorphisme est la recristallisation 
complète. 

Les schistes noirs du soubassement tertiaire de Serre-Chevalier 
sont, pour la plupart, franchement détritiques. Dans certaines 
assises (surtout vers la base de la formation), il n’y a même aucun 
indice de métamorphisme. Parfois l’on voit se développer un peu 
de séricite secondaire, très courte et confusément enchevêtrée, sans 
que les galets de quartz aient recristallisé. Certains schistes sont 
riches en produits charbonneux. 

Mais, il y a aussi, dans ces schistes non métamorphiques ou peu 
métamorphiques, et de plus en plus fréquentes au fur et à mesure 
que l’on s’élève, des intercalations (bien visibles sur le versant Est) 
de schistes micacés, formés de lits quartzeux et sériciteux, en 
travers desquels, parfois, se sont développés des cristaux de 
chlorite. Ces schistes ne sont pas, ou presque pas, feldspathiques : 
mais ils n’ont plus aucune apparence détritique. Ils ressemblent 
d’ailleurs aux schistes quartzo-sériciteux que l’on connaît dans le 
Houiller, ou encore dans le Permien, en plusieurs points des Alpes 
françaises. : 


III. — Reste le troisième lambeau, celui du col de Prorel. Comme 
la partie Nord de celui de Serre-Chevalier, il est presque exclusi- 
vement formé de schistes quartziteux, avec minces lits de séricite, 
très pauvres en feldspath. Chacun sait que de pareils schistes n’ont 
rien de caractéristique, et qu’il suffit, pour les produire aux dépens 
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de grès quartzeux, d’un métamorphisme assez restreint. Il n'ya 
ni gneiss, ni amphibolites. Les schistes noirs ou versicolores du 
bord Ouest du col semblent passer aux schistes cristallins du col 
par une lente augmentation de la cristallinité. Ceux qui touchent 
aux calcaires jurassiques ou triasiques sont charbonneux et ne 
présentent aucune trace de métamorphisme. 


Telles sont toutes les données fournies, sur les schistes cristallins 
en question, par l'observation géologique et par l'étude pétrogra- 
phique. Il ne reste plus qu’à discuter le problème de l’âge. 


Age des terrains cristallins en question. 


L’analogie pétrographique est telle, entre les schistes S du 
sommet de la montagne de l’Eychauda et le ciment des brèches 
tertiaires sous-jacentes, que je ne crois pas possible de séparer 
ces deux termes. Les schistes S de l’Eychauda (17 lambeau) 
sont, pour moi, des brèches tertiaires à très petits galets quartzeux 
et feldspathiques, transformées, comme les brèches à gros éléments 
sous-jacentes, mais plus énergiquement, par le dynamo-métamor- 
phisme. 

Est-il possible maintenant de mettre à part les schistes S du 
sommet de Serre-Chevalier, et de les regarder, en raison de leur 
cristallinité plus grande, en raison surtout de la présence au 
milieu d’eux de gneiss et d’amphibolites, comme nettement dis- 
tincts des schistes S de l’Eychauda ? Je ne le crois pas non plus. Il 
faut se rappeler que le soubassement tertiaire de la butte de Serre- 
Chevalier contient, avec des schistes charbonneux et des poudin- 
gues à petits éléments non métamorphiques, des schistes quartzo- 
sériciteux, avec aiguilles de chlorite développées transversalement, 
c'est-à-dire des termes d’une assez haute cristallinité. Il faut 
encore se rappeler que le sommet de la butte, où dominent des 
schistes quartzo-sériciteux analogues à ceux-ci, présente aussi, 
outre des bancs de gneiss et d’amphibolites en apparence non 
froissés, des assises feldspathiques où le laminage et l’écrasement 
sont aussi visibles qu’à l'Eychauda, encore que la cristallinité 
y soit notablement plus grande {assises de la cime). 

Si de plus on regarde la coupe, où le lambeau de Serre-Chevalier 
et celui de l’Eychauda ne sont séparés que par le col des Combes 
et où l’on voit le Trias, le Jurassique supérieur et le Tertiaire du 
substratum passer, sans discontinuité, de l’un à l’autre lambeau, on 
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demeurera convaincu que les schistes S de Serre-Chevalier sont le 
prolongement de ceux de l’Eychauda, que les uns et les autres sont 
tertiaires, qu’ils représentent les uns et les autres un faciès parti- 
culier de la brèche nummulitique, et que la cristallinité plus grande 
des schistes de Serre-Chevalier provient d’un froissement plus 
intime, et sans doute aussi d’une teneur originelle plus grande en 
galets de granulite. 

Quant aux schistes quartziteux et sériciteux du col de Prorel 
(3° lambeau), ils sont moins métamorphiques que ceux du sommet 
de Serre-Chevalier, si l'on mesure le degré du métamorphisme à 
la variété des silicates développés. Ils sont identiques à certains 
schistes du premier lambeau, lesquels apparaissent sporadique- 
ment au milieu des schistes à feldspaths écrasés ; ils sont identi- 
ques encore à beaucoup d’assises du versant nord de Serre-Cheva- 
lier, et encore aux bancs quartzo-sériciteux intercalés dans le sou- 
bassement tertiaire de ce deuxième lambeau. Enfin, ils confinent, 
à l'Ouest, et semblent passer à des schistes noirs, un peu charbon- 
neux, fort peu métamorphiques, entièrement semblables à ceux 
du soubassement tertiaire de Serre-Chevalier. | 

Tout indique donc que ces schistes cristallins du col de Prorel 
appartiennent au même niveau géologique que ceux de Serre-Che- 
valier et de l’'Eychauda. 

De sorte qu’en résumé, tous ces terrains cristallins sont à mon 
avis d’âge tertiaire, et représentent un faciès local des brèches 
nummulitiques. 

Je ne me dissimule pas qu’il y a des objections. D'abord, celle qui 
provient de la répugnance bien naturelle que l’on éprouve à admettre 
l’existence, dans le Tertiaire, d'assises aussi cristallines. Cette pre- 
mière objection ne peut évidemment viser que les gneiss et amphi- 
bolites de Serre-Chevalier : car, pour ce qui est des schistes micacés, 
ils ont été depuis longtemps signalés dans le Tertiaire de plusieurs 
régions du globe. Mais si l’on remarque que les gneiss et amphibo- 
lites en question sont tout justement superposés à des couches 
tertiaires présentant de nombreuses intercalations d’assises cristal- 
lines, que ces intercalations sont beaucoup plus fréquentes à Serre- 
Chevalier que partout ailleurs, et que la cristallinité des assises en 
question va jusqu’à y effacer toute apparence détritique, si l’on 
remarque, de plus, que la fréquence de ces assises et leur cristalli- 
nité vont en augmentant au fur et à mesure que l'on s'élève, on 
s’étonnera moins de cette apparition, à la cime de la montagne, 
de gneiss et d’amphibolites. Nul ne peut assigner de limite à la 
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puissance du métamorphisme, ni prétendre que la production de 
tel silicate est plus difficile que celle de tel autre. Pourquoi la cris- 
tallisation de l'orthose dans une roche feldspathique laminée 
serait-elle plus invraisemblable que celle du mica blanc? Nous 
savons seulement qu’elle est moins fréquente ; et qui nous dit, par 
exemple, qu’une augmentation de la pression ne détermine pas la 
réaction inverse de celle qui se produit habituellement, c’est-à-dire 
la transformation du mica blanc en orthose ? De même pour l’am- 
phibole. Chacun sait que ce minéral se transforme aisément en 
chlorite, en mica noir, en calcite, en dolomie. Les réactions inver- 
ses, loin d'être invraisemblables, sont très probablement possibles, 
et il est à croire que c’est simplement affaire de pression. Nous 
serions mal venus, en tout cas, à les déclarer impossibles par la 
seule raison que nous ne savons pas les produire. 

Une autre objection bien autrement embarrassante est celle que 
l'on peut fonder sur la difficulté d’expliquer un pareil métamor- 
phisme (et si évidemment dynamique), dans l'hypothèse où tout 
est en place. 

La gravité de cette objection est telle que j'ai cherché une autre 
solution, dans laquelle le dynamo-métamorphisme apparût comme 
l’immédiat effet d'une cause adéquate, dans laquelle par conséquent 
les terrains métamorphiques eussent subi des actions dynamiques 
incomparablement plus fortes que celles qu’ont supportées sans 
dommage le Jurassique et le Trias sous-jacents. Cette solution, c’est 
le recouvrement. Les schistes S, tout au moins, ne seraient pas en 
place. Ils viendraient d’ailleurs. 

S'ils viennent d’ailleurs, ils ne peuvent venir de l’Ouest, du 
massif du Pelvoux, puisque, du côté du Pelvoux (fig. 1), tous les plis 
sont déversés vers l’Ouest. Ils ne peuvent non plus venir d’au delà 
de Prorel, dans la direction de l'Est, puisqu’au delà de Prorel tous 
les plis sont couchés vers l'Italie. [ls viennent donc d’un des anti- 
clinaux qui affleurent entre Prorel et Serre-Chevalier ; et, si l’on 
regarde la fig. 2, qui est une coupe (à l’échelle) minutieusement 
relevée, on ne voit pas qu’ils puissent sortir d’ailleurs que du col 
même de Prorel. Si l’on admet cette prémisse, il devient très ten- 
tant d'admettre aussi que les schistes cristallins de ce col et ceux du 
sommet de Serre-Chevalier (y compris les gneiss et amphibolites) 
sont des assises tout-à-fait anciennes, antérieures au Houiller. Les 
schistes S de l’Eychauda pourraient alors être attribués au Houil- 
ler. Bien entendu, les brèches e3 B et les schistes sous-jacents 
continueraient d’être rapportés au Tertiaire ; et la séparation des 
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terrains charriés et des terrains en place serait, selon toute vrai- 
semblance, la limite même des brèches et des schistes S. Des 
froissements énergiques auraient affecté, non seulement la masse 
charriée, mais aussi les assises supérieures de son support : et 
comme une brèche houillère peut ressembler beaucoup à une 
brèche nummulitique, comme d’autre part (pour Serre-Chevalier) 
un gneiss laminé ne diffère pas sensiblement d’un grès feldspa- 
thique laminé, l’analogie des schistes S des deux lambeaux, et 
l’analogie de ces mêmes schistes avec les brèches sous-jacentes, 
seraient des apparences trompeuses. 

Je me hâte de dire que certains faits s'expliquent mieux dans 
cette manière de voir. J’ai parlé plus haut des galets triasiques et 
jurassiques de dimensions exceptionnelles qui se rencontrent, en 
un point, presque jointifs, à la limite des brèches et des schistes S. 
Dans l'hypothèse du recouvrement, ces galets ne seraient plus des 
galets, mais des débris de la masse renversée et charriée, débris 
enrobés dans un mélange indéchiffrable de schistes houillers et de 
schistes nummulitiques. De même, au col des Combes, on observe, 
entourés de tous côtés par le Jurassique supérieur, deux petits lam- 
beaux de Trias (un de quartzites, un de calcaire). Dans l'hypothèse 
où tout est en place, ce sont des boutons anticlinaux qui ont percé 
le Jurassique. Dans l'hypothèse du recouvrement, ce serait des 
témoins de la masse charriée, amenés par la compression et le 
rabotage jusqu’au contact du Jurassique, et qui seraient restés 
comme enlisés au milieu des schistes nummulitiques. 

Mais, tout en reconnaissant que la deuxième hypothèse est, par 
certains côtés, très séduisante, je ne crois pas qu’il soit possible de 
l’'admettre, et cela pour les raisons qui suivent. 

L’anticlinal qu’il faudrait placer au col de Prorel et qui ferait 
affleurer à ce col des schistes anté-houillers n’a de prolongement 
ai au Nord, ni au Sud. Au Nord, il se perd dans le Houiller. Au 
Sud, il semble finir au milieu des calcaires triasiques qui sont eux- 
mêmes en synclinal dans le Houiller. C’est donc une poussée toute 
locale qu’il faudrait concevoir, une sorte de champignon à racine 
très étroite qui se serait déversé d’un seul côté. Sans aller jusqu'à 
dire qu’une pareille hypothèse est inadmissible, je crois qu’elle est 
peu vraisemblable. Elle paraît encore moins probable, si l’on 
regarde les coupes voisines (fig. 1 et 3), où tout parle au contraire 
en faveur de la solution que je défends. 

De plus, j'aurais grand’peine à croire à l’étrange réunion des 
coïncidences que la deuxième hypothèse, celle du recouvrement, 
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nécessiterait : brèche houillère sur brèche nummulitique, trans- 
formées l’une et l’autre de la même façon ; schistes cristallins an 
ciens, d’un type rare dans le Pelvoux, venant se superposer à des 
schistes tertiaires que le métamorphisme a transformés de façon 
à les rendre presque entièrement semblables aux premiers ; gneiss 
et amphibolites n’apparaissant point au cœur de l’anticlinal (col 
de Prorel), et venant se poser tout justement sur les schistes ter- 
tiaires les plus profondément atteints par le métamorphisme. 

En troisième lieu, le Houiller est tellement puissant dans les 
vallées de la Guisanne et de la Durance ; il monte si haut dans 
le ravin des Combes ; ses affleurements, vers l'Ouest, dépassent 
tellement le méridien de Prorel, que sa disparition complète au col 
de Prorel serait vraiment en dehors de toutes les vraisemblances. 

Enfin, et surtout, ainsi que je l’ai expliqué au début de cette 
discussion, je ne pense pas qu’il soit possible de séparer les schistes 
S de Serre-Chevalier de ceux de l’Eychauda. 

Comme il est bien difficile, si l’on ne fait appel à un charriage de 
terrains, de trouver uue cause adéquate au métamorphisme dyna- 
mique dont j'ai décrit les effets, M. Marcel Bertrand m'a suggéré 
l’idée d’une solution intermédiaire. 

Il y aurait eu recouvrement du Tertiaire par un anticlinal couché 
dont l’affleurement actuel est au col de Prorel ; mais les schistes S 
de l’Eychauda (1er lambeau) seraient en place, et par conséquent 
tertiaires, et la surface de séparation des terrains en place et des 
terrains charriés aurait, jadis, passé au-dessus d’eux. Au contraire, 
la partie haute des schistes S de Serre-Chevalier (2 lambeau) com- 
prenant les gneiss et les amphibolites, serait un témoin (le seul) de 
la masse charriée ; et ces assises très cristallines appartiendraient 
à des terrains anté-houillers pincés dans la partie axiale de l’anti- 
clinal. Ce lerrain anté-houiller, par suite d’un étirement, n’apparai- 
trait pas au col de Prorel, où tous les schistes cristallins seraient 
du Houiller métamorphique. 

Celte troisième solution aurait cet avantage, de laisser dans le 
Tertiaire les schistes cristallins de l'Eychauda, ce qui est bien plus 
conforme à la vraisembiance. On pourrait encore, à la rigueur, y 
trouver l’explication du lambeau triasique du col des Combes, 
quoique moins naturellement et avec moins de probabilités que 
dans la deuxième solution. Quañt aux grands débris de Trias et de 
Jurassique supérieur situés entre les brèches et les schistes S, en 
un point de la montagne de l’Eychauda, ce seraient de véritables 
galets, comme dans l'hypothèse où tout est en place. 
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Mais il reste trois invraisemblances. 

D'abord, la séparation des schistes S de Serre-Chevalier et des 
schistes S de l’Eychauda, les premiers étant rapportés aux terrains 
anté-houillers, les seconds étanc placés dans le Tertiaire. Pour 
quiconque a vu les lieux, une distinction aussi radicale paraît 
inadmissible. 

En second lieu, l’âge houiller des schistes cristallins du col de 
Prorel. Sans doute, on peut trouver, dans du Houiller métamor- 
phique, quelques bancs analogues, ou même identiques, aux 
schistes quartziteux et micacés en question. Mais je ne crois pas 
qu’il soit possible d’y trouver une masse si DRSSAn ES de schistes si 
homogènes et si quartzeux. 

Enfin, l’invraisemblance même du recouvrement, tirée, comme 
plus haut, de l’étude tectonique de la région. 


CONCLUSIONS 


Je n'hésite donc pas à conclure en faveur de la solution que 
j'ai présentée la première : âge tertiaire des trois lambeaux cristal- 
lins, et absence (à l'heure actuelle) de tout paquet de recouvrement. 
Tout est en place, actuellement, sur le trajet de la coupe n° 2. 

Reste à expliquer ce froissement exceptionnel,ce métamorphisme 
dynamique si au-dessus de tout ce que l'on voit habituellement, qui 
a pu faire naître, dans des couches tertiaires, des feldspaths, de 
l’amphibole et du mica noir. Ni l’épaisseur énorme du Flysch qui a 
dû peser jadis sur toute la région, ni les contournements dont ce 
terrain est coutumier, ne semblent devoir suffire : car les lambeaux 
de Flysch de la Condamine et du Sablier (coupe n° 3) ne présentent 
pas trace de métamorphisme. Il à fallu une exagération toute 
locale des actions dynamiques. 

Cette exagération ne peut guère se concevoir en dehors de l’hy- 
pothèse d’un recouvrement (recouvrement dont il ne resterait plus 
aujourd’hui aucun témoin), ou de l'hypothèse d’une intrusion 
éruptive (intrusion dont toute trace aurait disparu). 

Faut-il imaginer le déversement vers l'Ouest de l’anticlinal qui 
ramène, au pied de Prorel, les quartzites et les calcaires du Trias 
entre le Lias et le Tertiaire ? C’est se heurter à une invraisemblance 
du même ordre que celle que j'ai signalée, au nom de la tectonique 
régionale, dans la deuxième et la troisième solution. Maïs chacun 
sait aujourd’hui qu’en matière de tectonique invraisemblance ne 
veut pas dire impossibilité. 
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D'autre part, imaginer un recouvrement de provenance plus loin- 
taine, ou faire appel à une intrusion éruptive dans les niveaux 
supérieurs du Tertiaire, c’est se lancer à corps perdu dans le 
domaine de l'hypothèse. Je préfère avouer mon ignorance absolue 
de la cause qui a produit ces phénomènes dynamiques si intenses 
et attendre que les études futures aient jeté un peu plus de jour sur 
ce côté de la question. 

Ce qu'il faut, en tout cas, retenir, c’est qu il y a là, dans ce coin 
des Alpes briançonnaises, un bien curieux exemple de dynamo- 
métamorphisme. La transformation en schistes sériciteux et chlori- 
teux d’une brèche à galets de quartz, de micaschistes et de granulite, 
par écrasement des galets feldspathiques et production du mica 
blanc dans la pâte potassique ainsi obtenue ; cette transformation 
HOUTARE aller jusqu'à la disparition complète du feldspath et jus- 
qu’à l'effacement de toute apparence détritique: voilà le résultat 
capital, qui me semble acquis, quelle que soit l'hypothèse d’âge 
à laquelle on se rallie. Je crois qu’il y a plus, et que les roches 
de Serre-Chevalier nous montrent deux stades plus avancés du 
même processus de cristallisation : d’abord le développement de 
l'orthose aux dépens du mica blanc, par une réaction inverse de 
la première, et, par conséquent, la transformation d’un schiste 
quartzo-sériciteux (riche en séricite) en un gneiss porphyroïde ; 
puis le développement de l’amphibole et du mica noir dans un 
schiste chloriteux, sans doute un peu calcaire. 
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OBSERVATIONS 


SUR L'INTÉRÊT QUE PRÉSENTE L'EXPLORATION GÉOLOGIQUE 


DES TERRES AUSTRALES 


par H. ARCTOWSKI (1). 


On peut se demander ce que devient Ja Cordillère des Andes à 
son extrémité sud ? Il est effectivement remarquable de voir cette 
chaîne immense se recourber, à 
partir du 50e parallèle, suivant 

un arc de cercle, puis s’avancer 
bien loin dans l'Océan et se per- 
dre enfin, avec les falaises de 
l’île des Etats. 

On est tout naturellement 
porté à présumer que cet axe de 
plissement, qui forme la char- 
pente de l’Amérique, doit se 
poursuivre sous le niveau de la 
mer, bien au delà de la Terre de 
Feu. Je crois même que l’on 
peut, sans trop de témérité, for- 
mulerl’hypothèse que:les Terres 
de Graham se rattachent à la 
Patagonie par une chaîne sous- 
marine qui forme un grand arc 
de cercle entre Je cap Horn et 
les îles Schetland, et que la 
chaîne tertiaire des Andes réap- 
paraît de nouveau dans les Terres 
de Graham. 


(1) Communication faite dans la séance du 2 décembre 1895; manuscrit remis le 
même jour. Epreuves corrigées par l’auteur, parvenues au Secrétariat le 28 jan- 
vier 189,6. 
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Cette hypothèse, pour être vérifiée ou contredite, demande une 
étude géographique et géologique des terres de Graham, et ensuite, 
une carte bathymétrique, aussi parfaite que faire se peut, de la 
région représentée par la figure ci-contre. Or, ces études vont 
pouvoir être entreprises, puisque des expéditions scientifiques dans 
les régions australes s'organisent actuellement, en Angleterre, en 
Allemagne et en Belgique, et c’est justement ce fait qui m’a déter- 
miné à signaler à l'attention des savants voyageurs cet intéressant 
problème de géologie. 

Néanmoins, je désire encore montrer que l'hypothèse que je 
viens de formuler n’est pas sans fondement. Et tout d’abord, il 
résuëe des sondages déjà exécutés dans ces régions, qu’au sud du 
cap Horn la pente est abrupte, tandis qu’à l’est de la Terre de Feu 
se trouve une plate-forme sous-marine qui sert de soubassement 
aux îles Falkland, à l’île Georgia, et qui se recourbe vers le sud. 
Il serait donc des plus intéressant de connaître exactement le relief 
de cette plate-forme, sur sa bordure ouest, et de savoir si elle se 
rattache aux Terres de Graham, comme cela est indiqué hypothéti- 
quement sur la figure. Mais, d’un autre côté, cette supposition 
trouve également un point d'appui dans les considérations théo- 
riques de Lowthian Green. De fait, il faut l’admettre : l’écorce 
terrestre n’a cessé de s’écraser par suite de la contraction lente de 
la masse fluide interne ; une surface unie n’a pu persister, — et les 
rides se sont accumulées suivant des directions déterminées. Cer- 
tains de ces plissements sont anciens et d’autres, relativement 
modernes, — mais ces nouvelles chaînes sont, pour ainsi dire, 
adossées aux vestiges des anciennes. De la sorte, les masses conti- 
nentales se sont localisées, avec les temps géologiques, en des 
régions déterminées de la surface du globe. Or, il se fait que ces 
régions correspondent justement aux sommets et aux arêtes d’un 
tétraèdre imaginaire, pourvu que le quatrième sommet, qui occupe 
le pôle antarctique, soit également occupé par une masse continen- 
tale, — continent que l’on présume exister, mais dont on ne connaît 
encore que fort peu de chose. 

Par suite, si nous admettons ces considérations, nous devons 
également admettre que l’arête du tétraèdre, qui nous est repré- 
sentée par l'Amérique du sud, doit se rattacher directement au 
quatrième sommet. 

Mais, on pourrait encore se demander pourquoi les deux autres 
arêtes ne s’avancent pas aussi loin vers le sud que la chaîne des 
Andes”? C’est là une question qui devicut compréhensible, si l’on 
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songe à Ce fait, que l’ossature du tétraèdre terrestre n’a pu se 
développer que par saccades, c’est-à-dire à la faveur de la forma- 
tion de nouvelles chaînes de montagnes. Les Andes forment une 
chaîne relativement très récente, — c’est ce qui fait que l’arête 
américaine se trouve dans un état de développement plus avancé 
que les deux autres. 

Ces quelques remarques démontrent, je crois, que le problème 
géologique qui se pose est éminemment philosophique (1). 


(1) Dans l’état actuel de nos connaissances, il serait bien difficile d'ajouter quoi que 
ce soit pour ou contre ces spéculations. La carte bathymétrique, récemment publiée 
par l'observatoire maritime de Hambourg, ne va pas au dela des îles de la Nouvelle 
Géorgie ; et encore, la région qui nous interesse est tracée d’une façon quelque peu 
hypothétique, vu le peu de sondages exécutés dans ces parages. Les résultats 
scientifiques rapportés par le « Jasen », la « Balaena » et l « Active », qui ont 
cotoyé les Terres de Graham, ne peuvent être mis en ligne de compte au point de 
vue auquel nous nous plaçons. L’ « Antarcetic », à bord duquel se trouvait C. Egeberg 
Borchgrewinck, n’a pas traversé la région comprise dans notre carte. 

Néanmoins, si, dans l’état actuel des choses, l'hypothèse que j'ai formulée ne peut 
pas être discutée, vu le manque absolu de données, il n’en sera plus du tout de 
même dans trois ou quatre années. Des expéditions vers le pôle sud se préparent 
en effet, en Allemagne, en Angleterre, en Belgique, et ces expéditions, qui pour- 
suivent un but exclusivement scientifique, ne manqueront pas de rapporter les 
résultats nécessaires pour éclairer les idées vagues, que l’on peut se faire actuelle- 
ment, sur le continent antarctique. C’est surtout pour attirer l'attention des géolo- 
gues, sur la portée considérable qu'auront ces voyages pour notre science, que les 
quelques lignes qui précèdent ont été écrites. 
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TERRAINS PLIOCÈNES DU DAHRA (ALGÉRIE) 


par A. BRIVE (1). 


Les terrains pliocènes que j'ai décrits dans les environs de 
Carnot (2) se poursuivent vers l'Ouest en prenant une imporlance 
et une extension plus grandes. Avant d'entrer dans le détail de 
cette note ; je tiens à faire remarquer que depuis plus de trois ans, 
je parcours le Dahra, dressant les cartes au = pour le service de 
la carte géologique de l'Algérie et qu’à plusieurs reprises j'ai suivi 
pas à pas toutes les formations géologiques. Je ne m'’occuperai 
aujourd’hui que des terrains pliocènes, réservant les terrains mio- 
cènes pour une note prochaine. 


Carnot. — La composition du Pliocène que je rappelle briève- 
ment est la suivante : 

2. Plioc. sup. — Sables et poudingues. 
1. Plioc. inf. — Sables et grès à Helir. 

Ces couches sont ici bien stratifiées, toutes concordantes et 
plongeant au Sud avec une inclinaison de 45°. J'ai considéré les 
assises inférieures comme continentales ou de bord de rivage ayant 
le faciès de dunes consolidées. Les supérieures comme alluvion- 
naires et gardant ce caractère dans toute la vallée du Chélif 
jusqu'au confluent de la Mina sans jamais s'élever dans le Dahra 


à des hauteurs dépassant 250 à 300%. Alors que les inférieures 
atteignent 700n, 


(1) Communication faite à la séance du 18 novembre 189%; manuscrit 


remis le 19 décembre 1895. Epreuves corrigées par l’auteur, parvenues au 
secrétariat le 3 février 1896. 
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Je décrirai donc surtout le Pliocène inférieur, ne revenant sur 
les couches supérieures que lorsqu'un fait intéressant sera à 
signaler. 


Beni Rached. — Si l’on s’éloigne de Carnot vers l'Ouest, le Plio- 
cène inférieur se continue toujours avec le même faciès quoique 
devenant franchement marin. A 5 kilom. O. de Carnot on trouve 
déjà à la base des grès quelques débris d’Ostrea et, plus loin, vers 
l'Ouest, toujours au même niveau et bien conservé : Ostrea edulis. 

A partir de ce point, le niveau à Ostrea devient d’une constance 
remarquable et c’est un point de repère précieux pour déterminer 
l’âge des grès. Dans les Beni Rached, les grès surmontés de sables 
et poudingues, forment un synclinal ainsi que le montre la fig. 4. 


Fig. 1. — Coupe à travers les Beni Rached. 
1 

' ON DR 

Échelle °° 400.000 

Haut, ——— 

25.000 
S. W. 
M! Sr. Ahmed 

Chelif Bart 


Cm. Zone des Calc. à mélobesies P1 Plioc. inf. 
m.S. Marnes à Cardita Jouanetti P> Plioc. sup. 


Sur les deux pendages du pli, tant sous le Mt Si Ahmed ben 
Youcef, qu’au contact des grès avec la zone des calcaires à Mélobe- 
sies, on retrouve cette couche à Ostrea bien nette et bien dévelop- 


pée. J’ai trouvé : 
Ostrea lamellosa 


» edulis 
espèces que l’on retrouve dans le Pliocène inférieur des environs 
d'Alger. Sur le flanc des Beni Rached, les grès affleurent sur une 
assez grande surface, au contraire l’affleurement est assez restreint 
sur la rive gauche du Chélif. La formation caillouteuse atteint là 
son épaisseur maxima et remonte sur le flanc des Beni Rached 
jusque près de la maison du Caïd, à la cote 444. 


Orléansville. — Les grès, surmontés du pliocène, supérieur se 
poursuivent sans solution de continuité jusqu’à Orléansville même, 


20 Février 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 38 
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où on peut les observer dans la gare et dans la tranchée du chemin 
de fer sous le pont de la route de l’Ouarsenis. Le Pliocène supé- 
rieur constitue la Montagne Rouge. La coupe 2 donne l'allure des 
couches aux environs d’Orléansville. 


Fig. 2. — Coupe à travers les Medjadja. 


ÉOnS EE 
Échelle 100.000 


Haut. 50.000 


N. 
à MISIAER. 


Montaÿnes Kouèes 
SO 


Orléansnlle 


em. Zone de Cale. à Mélobesies  P1 Plioc. inf. 
m.b. Marnes bleues P2 Plioc. sup. 


Q? quatern. anc. 


Cette coupe montre la continuité des grès de la gare avec ceux 
qui affleurent auprès du village arabe des Medjadja, par suite 
d’un anticlinal rompu laissant apparaître les marnes miocènes. 
De chaque côté de cet anticlinal en A et en B on retrouve le niveau 
à Ostrea avec les mêmes espèces que celles indiquées plus haut. 

Ce sont donc toujours les mêmes grès que ceux de Carnot, et 
les sables rouges et poudingues de la Montagne Rouge sont bien 
l'équivalent des sables et poudingues décrits plus haut. 


Fig. 3. — Coupe du Djebel Dahres Sedra. 


Long. ER. 


Echelle 57-000 
Haut 
25.000 


O.N.0 ESE. 
Dyebel Dahres 


615 ® 


Marche des 


_leumis 


g. gypse P1 Plioc. inf. 
m.b. marnes bleues 
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Au nord du village des Medjadja, les grès forment un deuxième 
synclinal et vont constituer le Djebel Dahres Sedra. La coupe 3 donne 
les relations de ces grès avec les couches miocènes et le gypse. 

C'est dans cette région que commencent les formations gyp- 
seuses qui prennent un plus grand développement dans l'Ouest. 
La position des grès par rapport aux gypses a son importance. La 
coupe 4 montre l’allure des grès depuis Ababsa, près Carnot, jus- 
qu’aux Medjadja. 


Fig. 4. — Coupe suivant la rivière du Chélif. 


Long. 1 


Echelle NU 
Hotte 

150.000 

0 E. 


we: 0 %Bouni 
Medyadya é : Beni Rached 


A B 


m.b. 


ms. Marnes à Cardita Jouanetti. P1. Plioc. inf. 
mb. Marnes bleues. A et B. Zone à Ostrea. 


Comme il est facile de s’en rendre compte par les deux coupes 
précédentes, il est impossible d'admettre avec M. Welsch (1) que 
les poudingques de Carnot pourraient être l'équivalent des gypses. 


Cinqg-Palmiers.— Du Djebel Dhares Sedra il est facile d’atteindre 
les Cinq-Palmiers que l'on aperçoit un peu à l’Ouest sur la rive 
droite de l’Oued Quarane (rivière des Sables), soit en descendant 
directement, et alors les érosions de la rivière laissent paraître les 
marnes miocènes, soit en remontant un peu au N.-0. et alors sans 
quitter les grès. Ici les grès sont plus sableux et plus tendres qu’à 
Carnot. Mais on retrouve à leur base le niveau à Ostrea. M. Welsch 
y a recueilli : 

Pecten flabelliformis. 


Ostrea edulis 


»  digitalina nombreux exemplaires. 


J'ai retrouvé ces mêmes espèces et en plus 


_Nassa semistriala. Pecten opercularis. 


(1) Werscu. B. S. G F., XXIIL, page 287. 
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La situation de ces grès par rapport au gypse a été indiquée dans 
lacoupe que M. Welsch (1) a donnée. Je ferai remarquer que les 
poudingues qui surmontent les grès au Djebel Lazereg sont l’équi- 
valent de ceux de Carnot, vu la continuité et la position au-dessus 
des mêmes grès et qu’ils ne peuvent être placés au même niveau 
que les gypses quien sont séparés par 200% de marnes et environ 
90" de grès. 

Dans l’Oued Diir (ravin à l’ouest des Cinq-Palmiers) le gypse, les 
marnes et les grès forment un anticlinal dont la retombée au S.-E. 
est de 70 à 80°, mais dont le pendage au N. O. est presque horizontal. 
Dans ce ravin les couches sont bien concordantes, mais si l’on 
remonte l’Oued el Morra parallèle à l’Oued Djir, on trouve les grès 
reposant directement sur le gypse sans intercalation des 200" de 
marnes. C’est là un exemple de la discordance des grès sur les 
marnes et le gypse. 


Rabelais. — Un exemple plus frappant est celui qu’indique la 
coupe 5 et qui se voit de la route de Charon à Rabelais au point où 
commence ce qu’on appelle dans la région « la Corniche ». La dis- 
cordance est manifeste ; les grès presque horizontaux reposent sur 
les tranches des marnes helvétiennes à Ostrea crassissima, des mar- 
nes blanches à silex ménilites, des couches de gypse marnes et des 
bleues. 

Fig. 5. — Coupe du Condiat el Bioïd. 
Long. : 


Echelle 20 y 
Haut. 


25.000 


N.0. QE: 
AT E1 Pioïd 
o4 Termaloust 


F, 


mh. Helvétien. mb. Marnes bleues. 
mc. Marnes blanches. P1. Plioc. inf. 
G. Gypse. 


Ces grès se réunissent à ceux des Cinq-Palmiers sans solution 


de continuité, sauf à la traversée de l’Oued-Ras, où le substratum 
miocène apparaît. 


(1) WeLscu. C.-R. S., séance du 18 mars 1895. 
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Vers l'Ouest, les grès vont constituer en partie les plateaux de 
Mazouna et de Renault. Les parties inférieures deviennent plus 
calcaires, c’est le seul changement de faciès que l’on puisse remar- 
quer; les fossiles deviennent plus abondants. Un des gisements les 
plus importants m’a été indiqué par M. Montière, administrateur 
de la commune mixte de Renault, à qui la géologie est familière et 
qui se fait un devoir non-seulement de bien accueillir, mais encore 
d'accompagner sur le terrain tous ceux que la géologie intéresse. 
Aussi, je suis heureux de pouvoir lui renouveler ici mes sincères 
remerciements. 

Voici la liste des fossiles recueillis par M. Montière et par moi 
dans ce gisement : 


Schizaster maurus Pom. Conus Mercati Broc. 
Echinolampas algirus Pom. Mitra 
Ostrea edulis. Perna 
Pecten maximus. Turbo A 
Cardium hians Broc. Area à l’état de moule. 
Venus plicata Gml. Natica 

» islandicoides Lmk. Mytilus 


Panopea Faujasi Men. — 


Cette faune se rapproche beaucoup de celle du Pliocène inférieur 
des environs d’Alger, tant par les espèces communes que par le 
mode de fossilisation qui est absolument le même. 


Fig. 6. — Coupe le long de l’'Oued Temda. 
1 


Long —— 
Echelle pure 
Haut. a 
©. E 
F, 


O Ouarrzane 


8” è 
m. Marnes schisteuses noires. mb. Marnes bleues. 
g. Gypse. P1. Plioc. inf. 


Près de là, si on remonte la vallée de l’Oued Temda, affluent de 
l’Oued Ouarizane (rivière qui descend de Mazouna) on peut observer 
la coupe 6 qui montre encore l'indépendance des grès et des 
marnes miocènes. 


LE 
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Par suite d’un pli anticlinal les grès descendent des plateaux et 
gagnent la bordure nord et la plaine de Chélif jusqu’au confluent 
de la Mina avec un plongement au Sud de près de 40°. Sur toute 
cette bordure les assises inférieures deviennent plus calcaires, les 
supérieures plus sableuses, ainsi que M. Pomel l’a indiqué (1) 


Schizaster maurus Pom. Spatangus subinermis Pom. 


n’y sont pas rares. 


Plateau de Mostaganem. — Au confluent de la Mina les couches 
gréseuses se relèvent vers l’ouest pour former en s’étalant au sud le 
plateau de Mostaganem, au nord celui de Ouillis. Sur le versant 


Fig. 7. — Coupe du Djebel Diss. 
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Long. 65 
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Echelle 
Haut. 


25.000 
0. Dyebel Drss &; 


c.  Danien. mb. Marnes bleues. 
mh. Marnes A P1. Plioc. inf. 
gh. Grès Helvétien. q. Quaternaire. 


mc. Marnes blanches. 


Fig. 8. — Coupe du plateau de Ouillis. 


Long. 
Echelle RS 
Haut. oo 
s W. 
Plateau de Ouillis 
Font du Chelif A 
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K. Cartennien. 2 GypSes 
H, Helvétien. PAPLoc nt 


(1) Pomer. Texte explicatif. Carte géologique de l'Algérie, 1889. 
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ouest du plateau de Mostaganem les grès redeviennent durs et 
passent près de Noisy-les-Bains à une véritable lumachelle où les 
Venus abondent. Le Plateau de Ouillis présente la même compo- 
sition, les grès pliocènes y recouvrent directement les grès et pou- 
dingues cartenniens. Les coupes 7 et 8 montrent les relations avec 
les étages miocènes et avec le Crétacé. 

Tous les géologues qui se sont occupés du Pliocène des environs 
d'Oran, l’ont identifié avec celui de Mostaganem, M. Pomel le con- 
sidérant comme Pliocène inférieur, M. Bleicher comme Pliocène 
supérieur. Cette étude montre que l'interprétation de M. Pomel est 
exacte. 

Le Pliocène supérieur, sableux et caillouteux, se poursuit depuis 
Orléansville jusqu’auprès de l’'Oued Ouarizane, tout en restant sur 
le bord de la plaine du Chélif; à partir de ce point, il n’en reste vers 
l’Ouest que des traces par suite de l’érosion du quaternaire ancien. 
Un témoin important se trouve près de la station de l’Oued Kheir 
(ligne de Relizane à Mostaganem). Ilest constitué par des sables 
rouges dans lesquels se trouve une assez grosse lentille de calcaire 
lacustre qui n’a malheureusement donné encore aucun fossile, le 
tout recouvert de cailloux roulés parfois cimentés en un vrai pou- 
dingue. C’est bien le même faciès que les couches supérieures de 
Carnot, d’Orléansville et des Cinq-Palmiers. 


CONCLUSION 


Le grès de Mostaganem et par suite ceux d'Oran, ceux des Cinq- 
Palmiers, d’Orléansville et de Carnot appartiennent au même niveau 
et ne peuvent être classés dans trois étages différents suivant l’at- 
tribution donnée par les notes récemment publiées à ce sujet que 
je rappelle ci-dessous. 


Grès d'Oran — Pliocène supérieur (1). 
Cinq-Palmiers — Pontien (2). 
Carnot — Sarmatien (2). 


L'indépendance de ces couches avec toute la série des terrains 
miocènes est manifeste et ne permet pas de les classer dans ce 
groupe. La faune est la même que celle de la molasse de Mustapha 
dont l'attribution au Pliocène inférieur est certaine. De tout cela 
il résulte donc que les grès de Carnot, des Cinq-Palmiers et d'Oran 


(1) BLEICHER, d’après PERON. B. S. G. F., XXI, page 89. 
(2) Wezscx. B. S. G. F., XXII, page 285. 
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sont bien pliocène inférieur et que la classification émise au début 
de cette note pour les couches de Carnot est pleinement justifiée. 

La présence de plis anticlinaux et synclinaux dans ces couches 
du Dahra semble être pour M. Welsch le principal argument pour 
ne pas les classer dans le Pliocène. Les plis de cette nature exis- 
tent cependant dans le Sahel d’Alger dont les ondulations sont 
précisément déterminées par une série d’anticlinaux et de syncli- 
naux, Tout concourt donc à justifier l'attribution de ces couches du 
Dahra au Pliocène inférieur. 

Je terminerai cette étude en remerciant M. Pomel de tous les 
conseils et les indications qu’il a bien voulu me donner sur cette 
région du Dahra qu’il connaît si bien et dont l'étude m’a été d’au- 
tant plus facile. 
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NOTE SUR LA FLORE FOSSILE 


DES 


GISEMENTS HOUILLERS DE RIO GRANDE DO SUL 


(BRÉSIL MÉRIDIONAL) 


par M. R. ZEILLER (1). 


(PLANCHES VIII À X). 


On connaît au Brésil, particulièrement dans la région méri- 
dionale, dans l'Etat de Rio Grande do Sul, un certain nombre de 
bassins houillers dont la plupart n’ont fait, jusqu’à présent, l'objet 
que d’explorations superficielles ; aussi ne possède-t-on que peu de 
renseignements sur la constitution de leur flore, et les quelques 
plantes fossiles qui y ont été observées s'étant trouvées différentes 
spécifiquement des types reconnus ailleurs, l'âge en est demeuré 
tant soit peu incertain. Il me paraît donc intéressant de faire 
connaître avec quelque détail les observations que j'ai pu faire 
sur un Certain nombre d'empreintes végétales de cette prove- 
nance ; mais auparavant je crois utile de rappeler brièvement ce 
que l’on sait de ces gisements. 


En 1869, un ingénieur anglais, M. Nath. Plant, indiquait dans une 
courte note (2) la situation des principaux bassins houillers de la 
province de Rio Grande do Sul, à savoir le bassin des vallées du 
Jaguaräo et du Candiota au Sud, celui de la rive gauche du Jacuhy 
plus au Nord, et celui de Säo Jeronymo. Il signalait en outre 
d’autres gîtes semblables, dans la province de Santa Catharina, 


(1) Communication faite dans la séance du 16 décembre 1895 ; manuscrit 
remis le 6 janvier 1896. Epreuves corrigées par l’auteur, parvenues au secré- 


tariat le 9 février. 
(2) N. Pcanr, The Brazilian Coal Fields (Geol. Magaz., t. VI, p. 147-150). 
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près de la côte, sur le Rio Tubaräo; dans l’Uruguay, dans la vallée 
du Rio Negro entre 31 et 32° de latitude et 54-550 de longitude; et 
enfin dans le Paraguay sur le Rio Tibicuari. M. N. Plant avait 
exploré en particulier le bassin du Jaguaräo et du Candiota, où il 
avait vu les couches charbonneuses, plongeant faiblement vers le 
Sud, reposer sur les roches syénitiques et les micaschistes qui 
forment l’ossature du bassin fluvial du Jaguaräo. Il avait recueilli 
dans la vallée du Candiota quelques empreintes, d’après lesquelles 
il concluait que les couches de ce gisement appartenaient à la 
période carbonifère. 

M. Carruthers avait reconnu en effet (1), parmi les échantillons 
de M. Plant, des types génériques de la flore houillère, à savoir une 
Fougère, une Lépidodendrée et une Cordaïtée, mais représentés 
par des formes spécifiques inédites qu’il avait respectivement 
décrites sous les noms d’Odontopteris Plantiana, Flemingites 
Pedroanus et Nœggerathia obovata. 

L'année suivante, dans une note remise par lui à Agassiz et 
reproduite par M. Hartt (2), M. Plant donnait de nouveaux détails, 
plus complets, sur ce même bassin du Jaguaräo et du Candiota, 
qu'il indiquait comme s'étendant dans les vallées du Jaguarào 
et de ses affluents, le Candiota et le Jaguaräo Xico, et comme 
mesurant environ 80 kilomètres de longueur du Sud au Nord, 
avec une largeur de près de 50 kilomètres ; il annonçait en même 
temps qu’en outre des formes décrites par M. Carruthers, il y avait 
reconnu des ZLepidodendron et des Glossopteris en assez grande 
abondance. 

M. Liais, en reproduisant, en 1872, ces indications dans son 
ouvrage sur le Brésil (3), mentionnait également, comme végétaux 
fossiles observés dans ce bassin, des Sphenopteris, ainsi que des 
Calamites. 

Beaucoup plus récemment, en 1891, M. le Prof. Alf. Hettner a con- 
signé dans le Journal de la Société de Géographie de Berlin (4) les 
renseignements qu'il avait recueillis sur place sur les gisements 


(1) CarruTuers, On the plant-remains from the Brazilian Coal-beds, with 
remarks on the genus Flemingites (Geol. Magaz., t. VI p. 151-156, pl. V, VI). 

(2) Scientific results of a journey in Brazil, by L. Acassiz. Geology and 
physical geography, by C. F. HarrT, p. 521-527. Boston-Londres, 1870. 
In-80, 628, pages. 

(3) E. Lrais, Climats, géologie, faune et géographie botanique du Brésil, 
p. 208, Paris, in-8, 1872. 

(4) D' AÏf. Herrner, Das südlichste Brasilien (Rio Grande do Sul) (Zeitschr. 
d. Gesellsch. für Erdkunde zu Berlin, t. XXVI, p. 84-144). 
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houillers de Rio Grande do Sul, dont l’un, celui de l’Arroyo dos 
Ratos, près de Säo Jeronymo, est depuis un certain nombre 
d'années l’objet de travaux réguliers d'exploitation. D’après le 
travail de M. Hettner, comme d’après les rapports de M. Eug. 
Dähne, ingénieur de la mine de l’Arroyo dos Ratos (1), qu’il a 
eu l’extrême obligeance de me communiquer, les bassins de la 
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région du Jacuhy sont au nombre, non pas de deux, mais de trois, 
constitués par des couches peu inclinées, reposant partie sur le 
granite, partie sur le gneiss ou les schistes cristallins. Le plus 


(1) E. S. Eugenio DaAxne. Relatorio das exploraçoes geologicas e mediçäo 
das datas mineraes feitas por ordem da Companhia das minas de carväo de 
pedra do Arroio dos Ratos. Rio de Janeiro. 1887. In-4°, 30 p., 1 pl.— A mine- 
raçäo de carväo e as concessôes da Companhia estrada de ferro e minas de 
Säo Jeronymo no Estado do Rio Grande do Sul, Porto-Alegre. 1893. In-4e, 


111 P., 4 pl. 
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étendu est celui du Jacuhy, qui a une longueur de 30 à 40 lieues 
sur 3 kilomètres de largeur maxima ; On y a reconnu sur certains 
points jusqu’à douze couches de charbon, dont la plupart dépassent 
4 mètre et dont l’une atteint 32,50 d'épaisseur ; il n’y a cependant 
été fait jusqu'ici que de simples explorations. Le bassin de Herval, 
situé un peu plus à l'Est, sur le versant nord de la Serra de Herval, 
est long d’environ 12 lieues de l’Ouest à l'Est, avec une largeur de 
3 à 4 kilomètres ; il y a été fait quelques travaux d’exploitation, 
aujourd’hui abandonnés. Enfin, le bassin de l’Arroyo dos Ratos, 
situé au Nord-Est de celui de Herval, mais un peu plus bas, s'étend 
jusqu’au Jacuhy; l'exploitation y porte sur une couche de 1,50 à 
2m,50 de puissance, les autres couches, moins pures ou moins 
épaisses, étant laissées de côté. 

La carte ci-contre (fig. 1), que j’emprunte à l’un des rapports pré- 
cités de M. Eug. Dähne, montre la situation topographique de ces 
bassins, ainsi que de celui du Candiota, qui semble toutefois, d’après 
les indications de M. Plant, devoir occuper une superficie plus 
considérable, et notamment devoir s'étendre un peu plus au Sud 
que la carte ne l'indique, jusque dans la vallée du Jaguaräo. Au 
Nord, on a reconnu deux autres bassins alignés parallèlement à la 
côte, l’un voisin de Torres, à cheval sur l'Etat de Rio Grande do 
Sul et sur celui de Santa-Catharina, l’autre, celui du Rio Tubarào, 
déjà mentionné par M. Plant. 

On a de même, d’après M. Liais et M. Hettner, signalé des dépôts 
houillers dans le Parana, et l'on en connaît d’autres, encore plus 
au Nord, dans l’état de Säo Paulo, à Piracicaba; ces derniers ont 
même fourni à M. B. Renault un type nouveau de tige arborescente 
de l.ycopodinée à structure conservée, le Lycopodiopsis Derbyi (1) ; 
et l’on y a trouvé, en outre, d’après les renseignements donnés à 
M. Renault par M. Orville Derby, des bois de Cordaïtes, des Psaro- 
nius, des restes d’un reptile (Sfereosternum tumidum Cope), et enfin 
quelques fossiles marins mal conservés, paraissant appartenir au 
Houiller supérieur ou au Permien. 

Je crois devoir rappeler en outre que M. Hartt a recueilli dans le 
Sud de la province de Bahia, entre la côte et le bord de la terrasse 
continentale, une empreinte de tige paraissant appartenir à une 
Equisétinée et ressemblant notamment à certains Astérophyl- 
lites (2). Enfin, beaucoup plus loin encore vers le Nord, dans la 


(x) B.Renaurr, Notice sur une Lycopodiacée arborescente du terrain houiller 
du Brésil (Bull. Soc. hist. nat. d’Autun, t. Il, P. 109-124, pl. IX). 
(2) HarTr, loc. cit., p. 243. 
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province de Piauhy, la présence de dépôts houillers ou permiens 
paraît attestée par la découverte qu'y a faite de Martius, entre 
Oeiras et Säo Gonçala d'Amarante, d’un fragment de Psaronius qui 
constitue le type du Psar. brasiliensis (1); on aurait même, d’après 
un renseignement reproduit par M. Hartt (2), mais qu’il n’a pu 
vérifier, exploité autrefois un gisement de charbon d’une certaine 
importance dans le voisinage du Rio Piauhy. 

D’après les quelques observations que j'ai citées, la flore de ces 
différents gisements houillers n’avait rien paru offrir d’anormal, 
les types reconnus, frondes et tiges de Fougères, Lépidodendrées, 
Cordaïtées, ne différant pas génériquement des types habituels 
de notre flore houillère. M. Plant avait, il est vrai, signalé dans 
le bassin du Candiota la présence du genre Glossopteris, mais 
rien ne prouvait que ce nom n’eût pas été pris dans le sens où 
Brongniart l’entendait en 1822 pour son Filicites (Glossopteris) dubius, 
et que l’auteur n’eût pas eu simplement en vue un Lepidophyllum, 
comme cela a été le cas pour les prétendus Glossopteris du bassin: 
d’Eregli, en Asie Mineure (3). En tout cas, cette indication, quelle 
qu'en fût la valeur, n'avait pas autrement fixé l’attention. 

Il ne devait pas en être de même de celle que donnait en 1891 
M. Hettner, lorsqu'il annonçait (4) que M. le Professeur Koken 
avait reconnu la présence de représentants de la flore à Glosso- 
pteris dans les échantillons de la mine de l’Arroyo dos Ratos que 
lui avait remis M. Eug. Dähne et qu'il avait déposés au Musée 
d'histoire naturelle de Berlin. M. Hettner concluait de là que les 
dépôts charbonneux de l’Arroyo dos Ratos devaient être rapportés 
à la période triasique. Ce fait, de la découverte de la flore à Glos- 
sopteris au Brésil, fut immédiatement relevé par M. Steinmann (5), 
qui le signala à l’uttention des géologues, et il fut accueilli par eux 
avec un vif intérêt (6). 

Mais les espèces reconnues n’avaient pas été spécifiées, et l’on 
était en droit de se demander s’il s’agissait bien là des types vrai- 
ment caractéristiques de cette flore, et non de formes susceptibles 


(1) Ad. BronGnrarr, Notice sur le Psaronius brasiliensis (Bull. Soc. Bot. 
Fr.,t. XIX, p. 6). 

(2) HarTT, loc. cit., p. 380. 

(3) R. Zezcer, Sur la flore des dépôts houillers d’Asie Mineure (C.R. Ac.Sc., 
t. CXX, p. 1230-1231). 

(4) A. HETINER, loc. cit., P. 91, p. 125. 

(5) G. SreManN, À sketch of the geology of South America (4mer. Nat., 
t. XXV, p. 857). 

(6) De LaPppaREnT, Traité de Géologie, 3° édition, p. 905. 
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de se retrouver dans les dépôts similaires de l’hémisphère boréal, 
telles par exemple que les Trizygia, qu'on a parfois cités comme 
appartenant en propre à la flore de Damuda, dans l’Inde, et qui, par 
le fait, ne sont autre chose que des Sphenophyllum. D'autre part, 
étant admise la présence de la flore à Glossopteris dans les dépôts 
de l’Arroyo dos Ratos, rien ne prouvait que ceux-ci fussent con- 
temporains de ceux du Candiota, et il restait à savoir si cette flore 
avait coexisté dans la région méridionale du Brésil avec les formes 
habituelles de la flore houillère européenne et nord-américaine, ou 
bien leur avait seulement succédé, comme dans l’Afrique australe, 
ainsi que semblaient l’indiquer les différences que présentaient, au 
point de vue de l'estimation de l’âge, les conclusions de MM. Plant 
et Carruthers, et celles de M. Hettner. Les observations qu’il m’a 
été donné de faire me permettent de répondre à cette double 
question, aussi intéressante au point de vue géologique qu’au 
point de vue paléobotanique. 


J'ai pu tout d’abord examiner une importante série d’échantil- 
lons de la mine de l’Arroyo dos Ratos, faisant partie de la collection 
de roches et de minéraux du Brésil de Son Altesse Madame la Com-. 
tesse d’Eu, qui a bien voulu, sur la demande de M. Daubrée, 
m'autoriser, avec la plus gracieuse libéralité, à étudier ces échan- 
tillons et à conserver quelques-uns d’entre eux pour l'Ecole des 
Mines. Ils consistent en blocs ou en plaques äe charbon terreux, 
dont la plupart ne montraient à leur surface que peu d'empreintes 
déterminables ; mais j’ai pu, grâce à leur fissilité, en mettre à nu, 
en les refendant, un certain nombre d’autres. Une particularité 
qui mérite d’être signalée tout d'abord, consiste dans le mode de 
conservation des débris végétaux qu’ils renferment, et qui sont, 
presque sans exception, intégralement transformés en fusain, aussi 
bien lorsqu'il s’agit de feuilles ou d’écorces que de fragments de 
bois, tandis que, dans nos dépôts houillers, ce ne-sont guère que ces 
derniers qui se présentent sous cet aspect, les tissus épidermiques 
étant en général conservés sous forme de lames charbonneuses plus 
résistantes, se décollant de la roche, au moins sur une de leurs 
faces, sur toute leur étendue. Il semble que les conditions auxquelles 
ont été soumis ces débris végétaux aient dû être ici quelque peu 
différentes de ce qu’elles étaient ailleurs, les plaques d’écorces et 
les feuilles détachées ayant peut-être, par exemple, séjourné et fer- 
menté d’abord à l’air avant d’être entraînés dans le bassin de dépôt, 
ainsi qu’il semble que cela a dù arriver pour les fragments de bois 
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transformés en fusain qu’on observe dans presque tous nos dépôts 
houillers. 

Quoi qu’il en soit, ce mode de conservation rend la détermina- 
tion de ces débris relativement difficile, le décollement d’avec la 
roche se faisant irrégulièrement et les empreintes manquant, par 
suite, de netteté ; on peut toutefois, dans certains cas, obtenir 
d’assez bonnes empreintes en creux en se débarrassant, à l’aide 
d’une brosse douce, du fusain resté adhérent à l'échantillon. 

Ces charbons terreux de l’Arroyo dos Ratos renferment surtout en 
abondance des débris de feuilles linéaires et de grosses macro- 
spores triradiées, respectivement identiques à ceux que M. Carru- 
thers a compris sous la dénomination de Flemingites Pedroanus, 
ainsi que quelques fragments de tiges et de rameaux en tout sem- 
blables également à ceux qu’il a décrits sous ce même nom. Les 
figures qu’il en a données ne permettaient pas de douter qu'il s’agit 
d’un vrai Lepidodendron, dont la partie supérieure des coussinets, 
peut-être avec les feuilles encore adhérentes, était restée engagée 
dans la roche. J’ai réussi, sur les échantillons de l’Arroyo dos 
Ratos, en enlevant le fusain des empreintes en creux, à dégager 
complètement quelques-unes de celles-ci, que j'ai représentées sur 
les fig. 1 à 3 de la Planche VIIL. 

Les coussinets foliaires sont, comme on le voit, quelque peu 
variables de forme, d’un échantillon à l’autre ; mais l'empreinte de 
la figure 3 montre le passage des coussinets relativement larges, 
situés à gauche, aux coussinets plus allongés de la partie droite, 
à peu près semblables à ceux de l'échantillon fig. 2. Ces coussinets 
paraissent avoir été dépourvus de carène, et l’on soupçonne seule- 
ment çà et là quelques traces de rides transversales. En quelques 
points on distingue la cicatrice foliaire, de forme rhomboïdale à 
peu près régulière, mais à angles inférieur et supérieur plus ou 
moins arrondis (fig. 1 A, 2 A), placée vers le quart supérieur de 
l'axe longitudinal du coussinet. Quant aux cicatricules, elles sont 
presque toujours indiscernables ; on aperçoit cependant assez fré- 
quemment une dépression centrale, correspondant au passage du 
faisceau foliaire. 11 semble que ces fragments d'écorces devaient 
être déjà quelque peu altérés à la surface lorsqu'ils ont été enfouis 
dans la boue de détritus végétaux qui en a moulé les reliefs. En 
tout cas, l'attribution au genre Lepidodendron n’est pas douteuse, 
et si l’espèce ne peut être identifiée à aucune de nos espèces 
houillères de l’Europe ou du Nord de l’Amérique, elle a du moins 
de grandes analogies, au point de vue de la forme des coussinets 


LU 
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et de la cicatrice foliaire, ainsi que de la position de celle-ci, avec 
plusieurs d’entre elles, telles, notamment, que Lep. dichotomum 
Sternberg et Lep. ophiurus Brongniart. 

Des divers organes réunis par M. Carruthers sous le nom de 
Flemingites Pedroanus, le cône de fructification, qui doit étre consi- 
déré comme le type de l’espèce, à raison même du nom générique 
employé, et les fragments de rameaux appartiennent, le premier 
comme les derniers, au genre Lepidodendron, et leur association, 
en l’absence d’autres empreintes représentant des formes spéci- 
fiques différentes du même genre, autorise à les considérer comme 
provenant de la même plante et à appliquer à ces fragments de 
tiges ou de rameaux le nom de Lepidodendron Pedroanum Carru- 
thers (sp.) (1). Les échantillons que j’ai examinés renferment en 
outre d’autres fragments, en partie décortiqués, ne présentant plus, 
à la place des coussinets foliaires, que de légères protubérances à 
contour mal défini, mais avec des cicatrices sous-corticales linéaires 
bien visibles, dont la disposition et l’espacement relatifs ne per- 
mettent pas de douter qu’on ait affaire encore à la même espèce. 

Quant aux fragments de feuilles, si abondants à la surface des 
plaques de charbon de l’Arroyo dos Ratos (PI. VIIL, fig. 5, 6), ils ne 
diffèrent pas de ceux que M. Carruthers a figurés, et il est possible 
qu’ils appartiennent réellement, comme il l’a admis, au Lepidoden- 
dron Pedroanum. Ce sont des feuilles linéaires, de 12,95 à 3 milli- 
mètres de largeur, présentant au premier coup d’œil à leur surface 
des stries très fines et très serrées résultant, comme on le reconnaît 
à la loupe, de l'alignement parallèle des petites fibres de fusain qui 
en constituent la substance. Les mieux conservées apparaissent 
comme trinerviées, avec les deux nervures latérales plus visibles 
souvent que la nervure médiane ; mais un examen un peuattentif 
montre ces deux bandes latérales dépourvues du fusain brillant 
qui constitue le reste de la feuille, ce qui indique qu’elles corres- 
pondent à une interruption des tissus : elles représentent donc, à 
n'en pas douter, les gouttières stomatifères longitudinales dont 
M. B. Renault a reconnu l'existence à la face inférieure des feuilles 


() I me paraît peu probable qu’il faille rapporter à cette espèce les 
échantillons du Culm de Retamito, dans la République Argentine, auxquels 
ce nom a été appliqué par M. L. Szajnocha (Ueber einige carbone Pflanzen- 
reste der Argentinischen Republik, in Sitzungsber. d. k. Akad. Wiss. Wien, 
t. C, Abth. I, p. 5, pl. IL, fig. 2, 3) ; Les figures de détail que cet auteur en a 
données, montrant des coussinets foliaires alignés en files verticales très 


nettes, me feraient plutôt songer à certaines espèces du Culm, et en particu- 
lier au Lep. Volkmanni Sternberg. 
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de Lépidodendrons comme de Sigillaires. On pourrait même se 
demander, à raison de l’importance relative de ces bandes latérales, 
si ces feuilles n’appartiendraient pas à des Sigillaires, celles-ci 
paraissant, d’après les échantillons silicifiés étudiés par M. Renault, 
comme d’après les empreintes bien conservées qu’on observe sou- 
vent dans nos terrains houillers, avoir eu des gouttières stomatifères 
plus larges que les Lépidodendrons : en général, en effet, chez ces 
derniers, on n’en retrouve que rarement et difficilement la trace sur 
les empreintes, tandis que chez les feuilles de Sigillaires elles sont 
toujours très visibles et simulent, comme ici, deux nervures laté- 
rales. J'ajoute que M. Eug. Dähne, en mentionnant dans ses rap- 
ports les types de végétaux fossiles rencontrés dans les charbons du 
Candiota et de l’Arroyo dos Ratos, cite, à côlé des espèces trouvées 
par M. Plant, le genre Sigillaria (1), mais sans indiquer malheureu- 
sement par qui il aurait été observé. Il semble toutefois que les frag- 
ments de feuilles en question soient bien étroits pour des feuilles de 
Sigillaires, quelque forte que puisse être la contraction imputable 
à leur transformation en fusain, et, par le fait, leurs dimensions en 
largeur correspondraient bien avec celles des cicatrices foliaires du 
Lepidodendron Pedroanum ; il est vrai qu’elles sont encore compa- 
tibles avec celles des cicatrices foliaires du Lepidophloios laricinus, 
dont j’ai également, comme je le dirai plus loin, reconnu la pré- 
sence dans les échantillons de l’Arroyo dos Ratos. Mais aucune 
d’entre elles ne montrant sa base d’insertion, il est impossible, en 
fin de compte, et quelque vraisemblable que puisse être l’attri- 
bution admise par M. Carruthers, de déterminer avec certitude à 
quel type spécifique ou même générique appartiennent ces feuilles, 
dont on peut dire seulement qu’elles proviennent à coup sûr de 
quelque Lépidodendrée ou Sigillariée. 

La même incertitude existe pour les grosses macrospores dont 
j'ai parlé et qui sont également très fréquentes dans les échantil- 
lons que j'ai examinés : elles se présentent sous la forme de disques 
plus ou moins déformés, de 2 millimètres environ de diamètre, 
constitués par une pellicule d’un brun-jaunâtre, assez résistante, 
mais se brisant cependant en fragments lorsqu'on veut la détacher 
de la roche. J’ai pu néanmoins en isoler un grand nombre, en trai- 
tant d’abord par l'acide nitrique et le chlorate de potasse, puis par 
l'ammoniaque, des fragments de ces charbons terreux. Le charbon, 
transformé en acide ulmique par le réactif oxydant, se dissout en 


(1) Eug. Dane, Relatorio das exploraçoes geologicas, p. 22. 


25 Février 1896. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 39 
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partie, et en tout cas se désagrège totalement, de sorte que les 
macrospores sont mises en liberté. L'action de l’ammoniaque les 
gonfle légèrement et leur rend un peu de souplesse, mais si le trai- 
tement a eu lieu à une température trop élevée et surtout mainte- 
nue telle un peu trop longtemps, elles finissent par se dissoudre 
complètement. La fig. 2 ci-dessous représente, au grossissement 
de 8 diamètres, trois de ces macrospores, ainsi isolées par un 
traitement convenable : 
leur diamètre varie de 
Jom,75 à 2mm,95 ; il n’en 
reste que l’exospore, 
parfaitement lisse, fen- 
due, sans parler des 
déchirures accidentel- 
les, suivant trois lignes de déhiscence divergeant à partir d’un 
même point sous des angles de 120° et réunies à l’autre extrémité 
par trois arcs légèrement saillants. Ces spores se montrent ainsi 
absolument semblables à celles du Sigillariostrobus Tieghemi (1), 
et comme les macrospores des cônes de Lepidodendron actuellement 
connus n’atteignent pas d'aussi grandes dimensions, il me paraît 
fort probable que ces spores ne doivent pas appartenir au Lepido- 
dendron Pedroanum, auquel M. Carruthers les avait attribuées. Je 
n’oserais pas toutefois, malgré leur ressemblance avec les spores 
de certaines Sigillaires, les rapporter positivement au genre Sigil- 
laria, la présence de ce genre dans les dépôts charbonneux de 
l’Arroyo dos Ratos ne m’étant pas autrement prouvée: il ne serait 
pas impossible, au surplus, qu’elles appartinssent au Lepidophloios 
laricinus, l'ignorance où nous sommes au sujet des organes repro- 
ducteurs de cette espèce ne permettant pas de l’exclure à priori. 
Ces spores ne sont pas les seules que j'aie observées dans les char- 
bons de l’Arroyo dos Ratos : si l’on examine au microscope le 
résidu de fine poussière que laisse le traitement par les réactifs 
oxydants et par l’ammoniaque, on y reconnaît d’abord une assez 
grande quantité de parcelles charbonneuses opaques, apparem- 
ment des fragments de fibres de fusain non attaquées, puis des 
débris de tissus cellulaires, d’épidermes probablement, à cellules 
allongées parallèlement les ‘unes aux autres et tronquées obli- 
quement à leurs extrémités, quelques trachéides rayées, isolées, 


Fig. 2. — Macrospores. Gross. 8 diam. 


(3) R. Zercer, Cônes de fructification de Sigillaires (Ann. sc. nat., 6 Sér, 


Bot., t. XIX, p. 264, pl. 11, fig. 4b). — Flore foss. du bassin houiller de Valen- 
ciennes, p. 593, pl. LXXXIX, fig. 2B. 
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provenant peut-être du faisceau libéroligneux des feuilles de Lépi- 
dodendrées ou de Sigillariées si abondantes dans ces échantillons, 
et enfin d'innombrables petits grains unicellulaires, spores et grains 
de pollen, qui entrent évidemment pour une part notable dans la 
constitution de ces charbons, et dans lesquels j'ai reconnu trois 
types de spores bien distincts. Les unes, assez fréquentes, repré- 
sentées au grossissement de 160 diamètres sur la fig. 3 ci-dessous, 
mesurent Omm,080 à Omm,085 de diamètre; elles sont parfaitement 
Sphériques, absolument lisses, et fendues suivant trois lignes diver- 
gentes relativement courtes; peut-être sont-ce les microspores de 
la même plante qui portait 


les grosses macrospores dont r | er 
il a été parlé tout à l’heure. OS d u : 
Le second type est un peu sol 


plus rare : il se présente sous 
la forme de pyramides trian- 
gulaires surbaissées, à base convexe en forme de calotte sphérique, 
de Omm,07 à Omm,11 de diamètre, entourée d’un bourrelet plus ou 
moins saillant, pourvues sur toute leur surface de très fines aspé- 
rités ou rugosités (fig. 4). On les trouve parfois réunies en tétrades, 
ainsi qu’on le voit à gauche de la figure. 


Fig. 3. — Microspores. Gross. 160 diam. 


Fig. 4 et 5. — Spores. Gross. 160 diam. 


Vues à plat, elles affectent un contour presque circulaire, et le 
bourrelet dont elles sont munies présente alors l’aspect d’une 
collerette équatoriale finement dentelée; l’une d’elles (fig. 5) s’est 
montrée fendue suivant ses trois arêtes rectilignes, affectant ainsi 
une grande ressemblance avec certaines spores de Lycopodinées. 
Je ne doute pas, d’après cette ressemblance, que ces petits corps 
doivent être considérés comme des spores, plutôt que comme des 
grains de pollen, sans pouvoir affirmer cependant qu'il faille les 
rapporter à des Lycopodinées. 

J'en dirai autant, par analogie, du troisième type, lequel est de 
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beaucoup le plus abondant, représenté qu’il est dans chaque pré- 
paration par des myriades d'exemplaires. Il est constitué par des 
corps tétraédriques à faces convexes, de 0®m,04 à Omm,06 de dia- 
mètre, à surface hérissée de petites pointes très fines et très aiguës 
(fig. 6); ils se montrent quelquefois réunis en tétrades, mais on 
les trouve égale- 
ment agglomérés 
en nombre consi- 
dérable, et sans 
qu’il soit alors 
possible de dis- 
tinguer dans la masse les groupements en tétrades réguliers que 
leur forme paraît comporter et qu’on observe parfois réellement à 
l’état isolé, comme je viens de le dire et comme le montre la fig. 6. 
On peut se demander si l’on a affaire à des spores ou à des grains de 
pollen, mais la grande analogie de ces corps avec ceux du 
deuxième type, lesquels ressemblent eux-mêmes à certaines spores 
de Lycopodinées, ne me permet guère de douter qu'il s'agisse 
encore ici de spores, pouvant provenir de quelque Lycopodinée ou 
peut-être de quelque Equisétinée, le groupement en tétrades s’obser- 
vant aussi dans cette classe de Cryptogames vasculaires. 

Enfin, avec ces diverses spores, on remarque des sacs ovoïdes, 
de 0wm,07 à 0®®,08 de largeur sur 0mm,12 environ de longueur, qui 
présentent deux fentes diamétralement opposées, dirigées l’une 
transversalement, l’autre longitudinalement, comme le montre la 
fig. 7; autour de ces fentes, la surface est lisse, 
mais partout ailleurs elle se montre finement 
chagrinée ou hérissée. Il ne me paraît pas 
l douteux qu’il faille voir dans ces corps des 
Fig. 5.— Grain de grains de pollen, ayant dû appartenir à quel- 
POMGR: Gross 160 RE aTite gymnosperme et semblables en 
particulier, par leur forme et leurs dimensions, à ceux que 
M. Renault a observés chez les Cordaïites. 

Revenant maintenant aux empreintes directement visibles, je men- 
tionnerai plusieurs fragments d’écorce, dont un large de 0m,98, dans 
lesquels il est impossible de ne pas reconnaitre le Lepidophloios 
laricinus Sternberg, si fréquent dans nos formations houillères : la 
forme des coussinets foliaires, allongés dans le sens transversal, 
leur disposition imbriquée, l’irrégularité apparente de leur contour, 
résultant de ce qu’ils se recouvrent et se masquenten partie les uns 
les autres, la situation de la cicatrice foliaire à l’un des angles 


Fig. 6. — Spores. Gross. 160 diam. 
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obtus de ces compartiments rhomboïdaux, tous ces caractères 
sont si précis, qu’il ne peut rester aucun doute sur l'attribution. 
Les figures 1 à 3 de la PI. IX reproduisent, mais orientées le bas en 
haut, les portions les plus nettes de ces empreintes, telles qu’elles 
se montrent après enlèvement du fusain qui y était resté adhérent 
et en oblitérait les contours. Comme pour le Lepidodendron Pedroa- 
num, il semble que ces fragments d’écorces devaient être légère- 
ment altérés à la surface lorsqu'ils ont été ainsi moulés, car si l’on 
discerne çà et là quelque trace de la cicatricule laissée par le fais- 
ceau foliaire, il est impossible de rien distinguer des cicatricules 
latérales, non plus que de la cicatricule ligulaire ; mais l'absence de 
ces caractères de détail est sans importance pour la délermination. 

Outre les formes que je viens de passer successivement en revue, 
Lepidophloios laricinus, Lepidodendron Pedroanum, feuilles de Lépi- 
dodendrées ou de Sigillariées, spores diverses de Cryptogames 
vasculaires, notamment macrospores et microspores de Lycopo- 
dinées, etgrains de pollen, j'ai observé dans ces échantillons de 
l’Arroyo dos Ratos quelques fragments mal conservés, non suscep- 
tibles de détermination, que je crois cependant devoir signaler : à 
savoir, d’abord l'empreinte d’un fragment d’écorce muni de protu- 
bérances arrondies, disposées en quinconce, qui pourrait appartenir 
à un Stigmaria, mais qui peut encore n'être qu'une portion décor- 
tiquée de tige de Lépidodendrée affectant la forme de Knorria; 
ensuite un petit fragment de feuille à nervures dichotomes légè- 
rement divergentes, ne comprenant pas entre elles de nervures 
plus fines, et faisant par là songer plutôt aux Wæggerathiopsis 
qu'aux Cordaïtes proprement dits, mais ce fragment est trop peu 
étendu pour qu’on puisse tenter une détermination, même géné- 
rique. Enfin, un des échantillons m’a montré dans son épaisseur un 
lit de houille brillante épais de 7 à 8mm, dont l'examen m'a prouvé 
qu'il représentait un fragment de tige ligneuse à structure encore 
discernable; du moins, sur les cassures à direction radiale, ai-je 
pu distinguer deux séries de stries parallèles se croisant à angle 
droit, les unes discontinues, les autres continues, répondant d’une 
part aux rayons médullaires, d'autre part aux éléments ligneux. 
Ceux-ci sont tous semblables et sur quelques-uns on peut, au 
microscope, avec un éclairement convenable, apercevoir des ponc- 
tuations alignées, qui dénotent des trachéides ponctuées, à ponc- 
tuations aréolées, semblables à celles des bois de Cordaïtes ou de 
Conifères. Malheureusement l’excessive fragilité de cette houille 
n’a pas permis d'arriver à en faire de préparations microscopiques. 
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Si peu nombreuses que soient les espèces reconnues, les échan- 
tillons compris dans la collection de Madame la Comtesse d'Eu 
fournissent de très utiles renseignements. D'une part, en efiet, 
l'identité respective des tiges de Lepidodendron Pedroanum, ainsi 
que des feuilles et des macrospores qui les accompagnent, avec les 
fragments similaires décrits par M. Carruthers, tranche la question 
de l’âge relatif des dépôts charbonneux de l’Arroyo dos Ratos et de 
ceux du Candiota, et ne permet pas de douter de leur contempora- 
néité. D'autre part, la présence du Lepidophloios laricinus atteste que 
notre flore houillère était représentée dans la région méridionale 
du Brésil par des types non seulement génériquement, mais spéci- 
fiquement identiques à ceux de l’hémisphère boréal, et il vient en 
même temps donner une indication, tout au moins fixer une limite, 
pour l’âge de ces dépôts : on sait, en effet, que le Lepidophloios lari- 
cinus ne se montre ni au-dessous de la région inférieure du West- 
phalien, ni au-dessus de la base du Permien ; le niveau le plus élevé 
auquel il ait été observé est celui de l’Autunien inférieur de la 
région de Brive, où il s’est montré, au puits de Larche, associé 
avec diverses espèces permiennes, notamment avec le Callipteris 
conferta (1). J'examinerai plus loin quelles conclusions l’on peut 
tirer de ces observations. 


Mais, dans tous ces échantillons, à part un fragment de feuille 
pouvant rappeler les Nœggerathiopsis, il ne s'était trouvé aucun type 
de la flore à Glossopteris, et les représentants de cette flore reconnus 
par M. le Prof. Koken n’ayant, comme je l’ai dit, pas été spécifiés, 
il était désirable que l’indication de M. Hettner fût vérifiée et pré- 
cisée. J'ai donc pris la liberté, avec l'autorisation qu’il m’en a très 
aimablement donnée, de demander à M. le Professeur Beyrich 
communication des échantillons de l’Arroyo dos Ratos dénosés au 
Musée d'Histoire naturelle de Berlin. Cette demande, que M. le Dr 
Potonié a bien voulu appuyer auprès de son savant confrère, ayant 
été favorablement accueillie, j'ai reçu en communication, par les 
soins de M. le D' Jaekel, attaché aux collections géologiques et 
minéralogiques du Musée, les mieux conservés des échantillons 
rapportés par M. Hettner, ainsi qu’un estampage sur feuille 
d’étain de l’un d’entre eux, dont l’excessive fragilité ne permettait 
pas de l’exposer aux risques du voyage ; en outre M. Potonié a eu la 
complaisance de faire faire pour moi, sous ses yeux, par M. E. 
Ohmann, l’habile dessinateur dont tous les paléobotanistes con- 


(1) R. ZeLer, Flore foss. du bassin houiller et permien de Brive, Pre 
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naissent le talent, un dessin particulièrement soigné de cet échan- 
tillon ; qu’il me soit permis d’adresser ici à tous ces Messieurs mes 
plus vifs remerciments. J'ai pu, grâce à ce précieux concours de 
bienveillantes obligeances, étudier moi-même à loisir les échan- 
tillons remis par M. Eug. Dähne à M. Hettner, et je vais mainte- 
nant faire connaître les observations que j'ai faites sur cette 
deuxième série d'empreintes. 

J'ai tout d’abord reconnu, sur des plaques de charbon terreux 
semblables à celles de la collection de Madame la Comtesse d’Eu, 
le Lepidophloios laricinus, mais en exemplaires moins complets et 
moins nets, puis le Lepidodendron Pedroanum, sous la forme seule- 
ment de rameaux décortiqués, dont l’un, le meilleur, est repré- 
senté sur la fig. # de la PI. VIIT; il consiste en une portion de tige ou 
de branche dépouillée des assises les plus extérieures de son écorce, 
et à la surface de laquelle les faisceaux foliaires font une saillie 
marquée, donnant à l’échantillon l’aspect de certains Knorria ; les 
feuilles linéaires et les grosses macrospores dont j'ai parlé plus 
haut sont également représentées. Mais ces échantillons renferment 
en outre quelques fragments de feuilles à nervures dichotomes 
divergentes s’anastomosant çà et là de manière à former de très 
longues aréoles ; les moins incomplets d’entre eux se trouvent 
malheureusement sur une roche feldspathique blanche, intercalée 
dans le charbon sous forme de lentilles, et sur laquelle il est extrè- 
mement difficile de suivre le cours des nervures, marquées en blanc 
sur fond blanc : on y reconnaît cependant quelques anastomoses 
non douteuses, ainsi qu’on peut le constater à la loupe sur la fig. 3 
de la PI. X, sur laquelle les nervures sont, d’ailleurs, beaucoup 
plus visibles que sûr l’échantillon lui-même, ainsi qu’il arrive 
parfois avec les clichés photographiques. En tout cas ces fragments 
de feuilles étaient trop peu étendus pour pouvoir se prêter à une 
détermination suffisamment sûre, et c’est seulement grâce à l’es- 
tampage de l’empreinte charbonneuse beaucoup plus complète et 
mieux conservée qui n'avait pu m'être envoyée, et au dessin qu’en 
a fait M. Ohmann, qu'il m'a été possible de reconnaître avec 
certitude une Fougère appartenant à l’un des types les plus carac- 
téristiques de la flore à Glossopteris, à savoir (rangamopteris cyclo- 
pteroides Feistmantel, particulièrement fréquent dans les couches 
indiennes de Talchir et de Karharbari, et connu également en Tas- 
manie dans le bassin de la Mersey, ainsi que dans les grès de : 
Kimberley au Sud de l’Afrique. Les fig. 1 et 2 de la PI. X repro- 
duisent, d’après le dessin de M. Ohmann, les deux feuilles dont 
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l'échantillon en question offre l'empreinte, et dont l’une, celle de la 
fig. 1, est conservée sur presque toute son étendue ; la nervation 
en est parfaitement nette, et le caractère essentiel du genre 
Gangamopteris, consistant dans l’absence de nervure médiane, est 
des plus accentués. Bien qu'aucune de ces feuilles ne montre son 
extrême base, la convergence de leurs bords vers le bas, du 
moins sur la fig. À, prouve qu’on a affaire ici à la forme que 
O. Feistmantel a distinguée sous le nom de Gangamopteris cyclo- 
pteroides, var. attenuata, laquelle, du reste, accompagne presque 
partout la forme typique de l'espèce. 

L’assertion de M. le Prof. Koken se trouve donc vérifiée, et l’in- 
térêt qu’offrait la découverte de types de la flore à Glossopteris dans 
les dépôts charbonneux du Brésil méridional est encore augmenté 
par la constatation de cette association, qui jusqu'ici n'avait été 
nulle part observée, avec des types de notre flore houillère de l’hé- 
misphère boréal. La flore à Glossopteris ne se distingue pas, en effet, 
seulement par la présence de formes végétales particulières, telles 
que Glossopteris, Gangamopteris ou Vertebraria, mais par l’absence 
des formes habituelles de notre flore houillère, et spécialement des 
Lycopodinées arborescentes, Lépidodendrées et Sigillariées, qui 
donnent à cette dernière un cachet si particulier, et qui sont repré- 
sentées ici par le Lepidophloios laricinus et le Lepidodendron Pedroa- 
num, Sans parler des Sigillaires, dont la présence n’est pas prouvée, 
mais que M. Eug. Dähne mentionne dans les dépôts de Rio Grande 
do Sul et auxquelles appartiennent peut-être en réalité les grosses 
macrospores dont j'ai parlé. 


J'ai laissé de côté jusqu'ici deux des trois espèces décrites par 
M. Carruthers, Odontopteris Plantiana et Nœggerathia obovata, 
aucun des échantillons de la mine de l’Arroyo dos Ratos ne parais- 
sant susceptible de leur être rapporté, mais leurs affinités n’en 
sont pas moins intéressantes à examiner. L’Odontopteris Plantiana 
présente bien les caractères de nos Odontopteris permiens, en même 
temps qu’il rappelle les Callipteris par la décurrence de ses pennes 
le long du rachis ; il semble notamment, à ces deux points de vue, 
pouvoir être rapproché de l’Odont. Fischeri Brongniart, du Permien 
de Russie ; d'autre part il ne laisse pas d'offrir des analogies assez 
marquées avec le Nevropteridium validum Feistmantel, des couches 
de Karharbari. Quant au Nœggerathia obovata, s’il rappelle certaines 
Cordaïtées, il ressemble à ce point, par la forme de sa feuille et par 
le cours arqué de ses nervures, à l'Euryphyllum Whittianum Feist- 
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mantel, des couches de Karharbari, qu’on peut se demander s’il ne 
lui est pas spécifiquement identique ; tout au moins n’est-il pas dou- 
teux qu’il appartienne au même type générique. Nous retrouvons 
donc, avec ces deux plantes, des liens de parenté, d’une part avec la 
flore paléozoïque européenne, d'autre part avec la flore indienne 
de Karharbari, liens de parenté moins imimédiats sans doute que 
ceux qui résultent de la présence d’espèces identiques, telles que 
Lepidophloios laricinus et (rangamopteris cyclopteroides, mais de 
nature cependant à être pris en sérieuse considération. 

On voit, en somme, qu’on a affaire, dans les dépôts charbonneux 
de Rio Grande do Sul, à un mélange de formes, caractéristiques, 
les unes de notre flore houillère ou permienne de l'hémisphère 
boréal, les autres de la flore à Glossopteris telle qu'elle se montre 
notamment dans l'Inde, dans l’étage inférieur de Gondwana. 

Il est d’autant plus intéressant de voir là ces deux flores simulta- 
nément représentées qu’à peu de distance à l’Ouest,à Bajo de Velis, 
dans la province de San Luis de la République Argentine, la flore 
à Glossopteris du niveau de Karharbari semble régner sans partage ; 
M. le Dr Kurtz vient, en effet, d'y reconnaître (1) les espèces sui- 
vantes: Nevropteridium validum Feistm., Gangamopteris cyclopteroides 
Feistm., et Nœggerathiopsis Hislopi Feistm., accompagnées seule- 
ment d’une Equisétinée peu déterminable, d’un rameau de Conifère 
appartenant peut-être à un Walchia, et d’une feuille que l’auteur 
range dans le genre Sphenozamites, mais qui me semble devoir être 
rapportée plutôt aux Nœggerathiopsis ; j'ajoute que le genre Eury- 
phyllum paraît également représenté, par une feuille qui ne diffère 
guère de celles de l’Eur. Whittianum que par ses moindres dimen- 
sions et que M. le Dr Kurt a désignée sous le nom de Nœggerathiop- 
sis Hislopi, var. euryphylloides. Quant aux Lycopodinées arbores- 
centes, Lepidodendron et Lepidophloios, observées dans les dépôts 
charbonneux de Rio Grande do Sul, il n’en a été trouvé aucune 
trace. 

Tous ces faits conduisent à conclure qu’à l’époque où ces dépôts 
se sont formés, la région méridionale du Brésil marquait l’extré- 
mité commune, le point de contact des deux grandes provinces 
botaniques entre lesquelles se partageait alors la végétation de 
notre globe, et dont l’une comprenait l'hémisphère boréal ainsi, 
sans doute, qu’une partie de l’Afrique centrale, tandis que l’autre 


(1) F. Kurrz, Contribuciones à la palæophytologia Argentina. Il (Rev. del 
* Mus. de La Plata, t. VI, p. 123-137, pl. I-IV). 
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s'étendait depuis le Sud de l'Afrique jusqu’à l'Améri ique du Sud 
en englobant l'Inde et l'Australie. 

En ce qui concerne l’âge de ces dépôts, la présence du Ganga- 
mopteris cyclopteroides, et l’affinité singulière, pour ne pas dire 
l'identité, du Nœggerathia obovata avec l’Euryphyllum Whittiarum 
indiquent qu’ils sont contemporains de ceux de Bajo de Velis et de 
ceux de Karharbari, lesquels paraissent correspondre à leur tour, 
d’après l’ensemble des espèces qu'ils renferment, aux couches char- 
bonneuses de la Mersey en Tasmanie, à celles de Newcastle dans la 
Nouvelle-Galles du Sud, aux grès de Bacchus-Marsh dans l État de 
Victoria, et aux couches de Kimberley dans l'Afrique australe. 
D'un autre côté, les Lépidodendrées dont j'ai constaté l’existence 
ne semblent pas permettre de placer les couches de charbon de 
Rio Grande do Sul plus haut que le Permien inférieur, et en même 
temps les affinités de l’Odontopteris Plantiana avec certaines Fou- 
gères nettement permiennes tendent à les faire classer dans le 
Permien plutôt que dans le Houiller; j'ajoute que la présence, dans 
les couches de Karharbari, d’une Conifère que Feistmantel a iden- 
tifiée au Voltzia heterophylla de notre Grès bigarré, et qui en estau 
moins très voisine, fournit une indication dans le même sens. On 
est donc amené à rapporter au début de l’époque permienne, ou 
tout au plus à la fin de l’époque houillère, la formation des gîtes 
de charbon du Brésil méridional, et aussi par conséquent des 
couches de la République Argentine, de l’Inde, de l'Australie et de 
l’Afrique australe qui leur correspondent. Sans doute il se peut, 
comme l’a admis M. Waagen (1), que tous ces groupes de couches 
ne soient pas exactement compris entre les mêmes limites supé- 
rieure et inférieure, que, par exemple, les couches de Newcastle 
représentent une série plus étendue que celles de Karharbari, et 
que leur portion la plus élevée doive être assimilée déjà aux couches 
de Damuda; mais dans tous les cas elles sont, au moins en grande 
partie, contemporaines les unes des autres, et la détermination d’âge 
à laquelle on est conduit par l’examen de la flore des couches char- 
bonneuses de Rio Grande do Sul concorde d’une facon remar- 
quable avec celles auxquelles sont arrivés les géologues de l’Inde et 
de l’Australie, qui regardent les divers groupes de couches dont je 
viens de parler comme appartenant au Permien inférieur, ou comme 
marquant le passage du Houiller supérieur au Permien. Leurs 
conclusions reçoivent ainsi une intéressante confirmation. 


(1) W. Waacen, Sali-Range fossils, t. IV, pt. 2, Geological results, tabl. 
p. 238 (Palæontologia Indica, ser. XUI). 
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J'ai mentionné plus haut la présence, dans les dépôts charbon- 
neux de Säo Paulo, de troncs silicifiés, Psaronius et bois de Cor- 
daïtes notamment, semblables à ceux qu’on trouve dans nos dépôts 
stéphaniens et permiens. [l en existe également dans l'Etat de Rio 
Grande do Sul au voisinage des gites de charbon, et il est infiniment 
probable qu’ils viennent, au moins en partie, de ces gisements : 
M. Eug. Dähne en indique, il est vrai, dans les dépôts tertiaires de 
la vallée du Jacuhy (1), mais là encore une partie d’entre eux peut 
fort bien provenir du remaniement des formations sous-jacentes. 
On en rencontre en assez grande quantité dans le bassin du Jagua- 
räo, et la collection de Son Altesse Madame la Comtesse d’Eu en 
renferme plusieurs échantillons, recueillis, les uns entre le Jaguaräo 
et le Rio Negro, d’autres sur les versants de la vallée du Jaguaräo; 
ce sont tous des bois de Gymnospermes, et quelques-uns au moins 
d’entre eux pourraient bien, comme ceux de Säo Paulo, appartenir 
à des Cordaïtées. L’un de ces échantillons, provenant de la vallée du 
Jaguaräo, m’a paru constituer un type spécifique nouveau et méri- 
ter d’être décrit. 

Ce tronçon de bois, dont la fig. 4 de la PI. IX représente, en gran- 
deur raturelle, la section transversale, mesurait, avant d’être scié, 
6Gcentimètres de longueur : il est formé de lames de bois rayonnantes 
circonscrivant une moelle centrale de 37 à 38 millimètres de dia- 
mètre. L’écorce n’en est pas conservée, et l’épaisseur de bois com- 
prise entre la moelle et la surface externe de l'échantillon varie 
même beaucoup d'un point à l’autre, soit qu’il ait été roulé et usé 
inégalement, soit que la silicification ne se soit pas faite unifor- 
mément. La moelle centrale offre une particularité : elle présente 
trois protubérances équidistantes autour desquelles les lames 
ligneuses s’infléchissent de manière à rester toujours, à leur origine, 
à peu près normales à la ligne de démarcation entre le bois et la 
moelle, pour reprendre ensuite assez rapidement une direction 
rayonnante. Ces trois protubérances se prolongent sans déviation 
sur toute la longueur de l'échantillon ; elles paraissent corres- 
pondre, comme on le verra plus loin, aux points de sortie des 
rameaux et probablement des feuilles, qui devaient naître seule- 
ment le long des trois génératrices situées en face d’elles. 

Une autre particularité, qui frappe au premier coup d'œil, con- 
siste dans la présence, au milieu de la moelle, d'éléments parti- 
culiers, disséminés sans ordre et en très grand nombre, visibles à la 


(1) E. Dauxe, Relatorio das exploraçoes geologicas, p. 20, 22. 
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loupe sur la fig. 4 de la PI. IX, et que des coupes longitudinales 
font reconnaître pour des canaux sécréteurs. 

La moelle n’est pas partout également conservée, mais malgré 
les lacunes qu’elle pré- 
sente, par suite de la 
destruction d’une partie 
de ses éléments, on voit 
1 sur des coupes transver- 

sales telles que celle de 
la fig. 8 ci-contre, que 
les dimensions des cel- 


| ns Jules qui la constituent, 
x très réduites au voisi- 


\) Lure cd nage du bois, augmen- 
DOTE De x tent rapidement à me- 
ÿ sure qu’on se rapproche 
du centre. D'autre part 
des coupes longitudi- 
nales, telles que celle 
représentée fig. 9, mon- 
trent qu’elle était conti- 
nue, et, à part les lacu- 
nes accidentelles prove- 
nant de destructions 
locales, ne se divisait 
pas en diaphragmes 
comme celle des Cor- 
Fig 8.— Dadoxylon Pedroi, n.sp. Coupe trans- daites; au contact du 
versale montrant dans la moelle un groupe bois, elle apparaît for- 
de canaux sécréteurs S. Gross. 40 diam. 
mée de cellules quatre 
à cinq fois plus hautes que larges, alignées en files verticales; mais 
peu à peu, ces cellules s’élargissent, puis perdent leur régularité, 
et elles finissent par devenir une fois et demie à deux fois plus 
larges que hautes. Au voisinage des canaux sécréteurs (fig. 10), 
elles s’alignent de nouveau en files longitudinales et redeviennent 
plus hautes que larges, formant ainsi une sorte de gaîne autour de 
chaque groupe de canaux. Ces canaux, représentés en coupe trans- 
versale sur la fig. 8 et en coupe longitudinale sur la fig. 10, sont 
réunis en nombre variable, de 2 jusqu’à 15 ou 20, formant des 
groupes tantôt arrondis, tantôt elliptiques, et parfois lunulés. 
Quant au bois, examiné en coupe transversale, il se montre formé 


1e PA tu 
ŒU $ 
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de lames rayonnantes à développement exclusivement centrifuge, 


Fig. 9. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. Coupe radiale. Gross. Go diam. 


séparées par des rayons mé- 
dullaires d’abord très larges, 
mais qui ne tardent pas à se 
rétrécir et deviennent bientôt 
tout à fait simples; çà et là 
toutefois, au lieu d’une seule 
cellule, ils comptent deux 
cellules en largeur, mais 
jamais davantage. Ces lames 
de bois, sans former par leur 
réunion de coins ligneux bien 
distincts les uns des autres, 
se groupent néanmoins en 
nombre variable, comme le 
montre la fig. 11, chaque 
groupe étant marqué par la 
saillie que forment vers le 
centre de la tige ses éléments 
médians, tandis qu'entre eux 
la moelle pénètre un peu plus 
avant et avec des éléments de 
plus grandes dimensions. Sur 


Fig. 10. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. 
Coupe longitudinale passant par un 
groupe de canaux sécréteurs, Gr.4od, 
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certains points ils sont rendus plus visibles par la destruction par- 
tielle de la moelle qui, conservée seulement au voisinage immédiat 
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Fig. 11. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. Coupe transversale. Gross. 40 diam. 
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Fig.12. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. Coupe radiale. Gross. 200 diam. 


du bois, forme des festons correspondant à ces groupes, ainsi qu'on 
le voit sur la fig. 11. 
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Ces lames de bois sont exclusivement constituées par des vais- 
seaux fermés, des trachéides, comme cela a lieu chez les Gymnosper- 
mes. Une coupe radiale, telle que celle de la fig. 9, ou de la fig. 12 
plus fortement grossie, montre d’abord quelques éléments tra- 
chéens, spiralés ou annelés, puis des trachéides rayées, et ensuite 
des trachéides à ponctuations aréolées, le passage des unes aux 
autres paraissant se faire par l’écartement des raies de leurs parois. 
La constitution de ce bois est par conséquent identique à celle du 
bois de Cordaïtes; toutefois les aréoles sont, en général, moins 
nombreuses et moins serrées, et leur pore central affecte une forme 
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Riou. 
Dadoxylon Pedroi. n. sp. Trachéides à ponctuations aréolées 
(coupes radiales). Gross. 200 diam. 


exactement circulaire et non elliptique. On observe, du reste, des 
variations notables en ce qui regarde l’écartement relatif de ces 
aréoles, comme le montre la comparaison des fig. 12, 13 et 14 : LS 
ponctuations sont tautôt unisériées, tantôt bisériées, mais je n’en 
ai jamais vu plus de deux séries ; quelquefois, mais rarement, 
elles s’espacent comme sur la figure 13, plus habituellement elles 
sont contiguës, se touchant soit par un seul point, soit suivant une 
ligne plus ou moins étendue, et devenant alors, quand elles sont 
bisériées, nettement polygonales sur une partie de leur contour 
(fige 14); leur pore est parfois nettement excentre. 
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Les rayons médullaires qui courent entre les lames de bois sont, 
comme je l'ai dit, généralement simples, sauf à leur point de 
départ ; là ils sont formés d’un grand nombre de cellules polygo- 
nales, comme on le voit sur la figure 15, qui représente une portion 
de coupe tangentielle faite au voisinage immédiat de la moelle, à 
l’origine des lames ligneuses, dans la portion où elles ne présentent 
que des trachéides rayées. Plus loin, les rayons se régularisent et 
deviennent tout-à-fait simples, ainsi que le montre la coupe tangen- 
tielle de la fig. 16, faite à quelque distance de la moelle ; çà et là 
seulement une des cellules se dédouble parfois par une cloison 
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Fig. 15. — Coupe tangentielle Fig. 16. — Coupe tangentielle 
à l’origine des lames ligneu- dans le bois. Gross. 40 diam. 


ses. Gross. 40 diam. 


longitudinale, mais il n’y a pas de rayons vraiment composés. Ces 
rayons sont remarquables par leur grande hauteur : plusieurs 
d’entre eux comptent en effet jusqu’à 50 cellules superposées, et 
quelques-uns même un peu plus encore. Ces cellules sont allongées 
dans le sens du rayon, à peu près aussi larges que hautes, eten 
général cinq à six fois plus longues que larges. Elles présentent de 
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petits pores obliques à leur contact avec les trachéides (fig. 17), 
mais ces pores ne sont que très rarement visibles. Dans certaines 
régions, ces rayons médullaires se montrent plus ou moins altérés 
et décomposés, les cloisons séparatives de leurs cellules sont en 


Fig. 19. — Dadoxylon Pedroi, n. sp. Coupe Fig. 18, — bacteries dans les cellules 
‘radiale suivant un rayon médullaire. d’un rayon médullaire de Dadoxy- 
Gross. 200 diam. lon Pedroi. Gross. 630 diam. 


partie détruites, et dans quelques-unes de celles-ci on distingue, à 
de forts grossissements (fig. 18), de fines granulations brunes, 
formées de petits corpuscules de 0,7 à Ou,8 de diamètre, isolés 
ou groupés par deux ou par trois, qui sont vraisemblablement des 
Bactéries, très analogues pour le moins à celles que M. B. Renault 
a décrites sous le nom de Micrococcus hymenophagus var. A (1). 
Ainsi constitué, ce fragment de tige ressemble, par sa large 
moelle, aux tiges de Cycadées comme de Cordaïtées, mais il 
diffère des tiges ou rameaux de Cordaïtes par la continuité de sa 
moelle, et se rapproche des Cycadées par la présence, dans cette 
moelle, de nombreux canaux sécréteurs. On pouvait donc se 
demander si l’on n’avait pas affaire là à une Cycadinée véritable, 
Cycadée vraie ou Bennettitée ; mais, dans ce cas, à défaut d’une 
écorce portant encore les bases des feuilles, on devrait voir sur la 
surface externe du bois le passage des faisceaux qui se rendaient 
aux feuilles, et c’est ce qui n’a pas lieu. Les fibres ligneuses ne 
montrent, en effet, de déviation sur aucun point de la surface de 
l'échantillon, si ce n’est en face d’un seul des angles de la moelle, 
en À de la fig. 4, PL. IX, où elles semblent s’écarter légèrement pour 
laisser passer un faisceau où un rameau sortant; malheureusement 
en ce point la conservation laisse gravement à désirer, les tissus 


(1) B. Rexauzr, Sur quelques Bactéries des temps primaires (Bull. Soc “hist. 
nat. d'Autun, t. VII, p. 456). 


7 Mars 1896. — T. XXIII. Bull. Soc. Géol, Fr. — 40 
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sont détruits, et remplacés par de la silice n’offrant aucune trace 
de structure, comme s’il y avait eu simplement remplissage d’un 
vide préexistant. Une coupe tangentielle d’une certaine étendue a 
été, en outre, faite dans le bois sur un autre point, à peu de distance 
de la moelle, dans le but de recouper les faisceaux qui auraient pu 
se rendre aux feuilles et qui, si celles-ci avaient été rapidement 
caduques, ne se seraient pas poursuivis à travers toute l'épaisseur 
du bois, mais cette coupe n’a rencontré non plus aucun faisceau. 
J'ai été plus heureux avec une coupe radiale passant dans la 
protubérance de la-moelle voisine de l'angle A, un peu en dehors 


Fig.19. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. Coupe radiale passant par une 
des protubérances de la moelle, Gross. 15,3 diam. 


de la région mal conservée dont j'ai parlé. Cette coupe, reproduite 
en photogravure sur la fig. 19 ci-dessus, a passé d’abord tangen- 
tiellement à la moelle sur un des bords de la protubérance formée 
par celle-ci, comme on le constate à l’extrémité droite de la figure; 
elle a ensuite traversé le bois en direction radiale, et l’on y voit 
deux lames ligneuses se déviant vers la gauche pour envoyer des 
éléments à une pièce sortante : le groupe le plus élevé n’a été ren- 
contré par le plan de coupe que sur une faible étendue, mais le 
groupe inférieur se suit beaucoup plus loin et l’on remarque qu’un 
très grand nombre d'éléments du bois, en direction radiale, s’inflé- 
chissent pour se diriger vers l'extérieur. Il ne s’agit donc pas là 
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simplement de faisceaux foliaires ‘mais apparemment d'un rameau, 
à la constitution duquel prenaient part plusieurs lames ligneuses ; 
la région centrale de ce rameau s’est sans doute ultérieurement 
détruite et a laissé un vide, comblé plus tard par de la silice. La 
destruction des tissus s’est étendue même à l’intérieur de la 
moelle centrale, où il reste, ainsi qu'on le voit sur la fig. 4, PI. IX, 
en face de la lettre À, un vide en forme de boutonnière allongée 
dans le sens du rayon et tapissé de petits cristaux de quartz. 
L'absence, sur le reste de l’échantillon, de toute trace de faisceau 
sortant, me donne lieu de penser que les feuilles, comme les 
rameaux, naissaient seulement le long des trois génératrices cor- 
respondant aux protubérances de la moelle. 

L'attribution aux Cycadinées se trouvant ainsi écartée, on est 
forcément ramené vers des types végétaux plus anciens, et l’on est 
en droit de conclure qu'il s’agit bien là d’un échantillon d’origine 
paléozoïque, qui doit provenir des dépôts houillers du bassin du 
Jaguarào ; la ressemblance du bois avec celui des Cordaïtes paraît 
indiquer, malgré les différences reconnues dans la moelle, qu’on a 
affaire à une plante plus'ou moins affine aux Cordaïtées, telle peut- 
être que Nœggerathiopsis ou Euryphyllum, maïs on ne peut malheu- 
reusement faire à cet égard que de simples conjectures. 

Par ses trachéides à ponctuations bisériées, ce bois fossile rentre 
dans le type Araucarioxylon de Kraus; mais j'estime avec M. F.-H. 
Knowlton (1), qu’il est préférable de restreindre l’application de 
ce terme aux bois relativement récents, c’est à-dire secondaires ou 
tertiaires, qui peuvent avoir réellement appartenu à des Arauca- 
riées, et de conserver pour les bois des terrains paléozoïques le nom 
générique de Dadoxylon, proposé par Endlicher, du moins lorsque, 
comme c’est le cas pour l'échantillon que je viens de décrire, on 
n’a pas affaire à un bois de Cordaïte, reconnu pour tel à sa moelle 
cloisonnée. Cet échantillon constituant un type spécifique nouveau, 
essentiellement caractérisé par sa large moelle munie de trois 
protubérances longitudinales et parcourue par de nombreux canaux 
sécréteurs, je le désignerai sous le nom de Dadoxylon Pedroi, en 
mémoire de feu Sa Majesté l'Empereur du Brésil Don Pedro IF, qui 
a toujours témoigné un si vif intérêt pour la science et en parti- 
culier pour les recherches botaniques et géologiques. 


(1) F.-H. Knowzrow, À revision of the genus Araucarioxylon of Kraus, with 
compiled descriptions and partial synonymy of the species (Proc. U. S. Nat. 
Mus., t. XII, p. 601-617). 
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En résumé, les observations faites sur la flore des gisements 
charbonneux de Rio Grande do Sul conduisent aux résultats 
suivants : 

40 Ces gisements appartiennent à une seule et même époque, 
qui correspond au début de l’époque permienne, ou, tout au plus, 
à Ja fin de l’époque houillère. 

2 Ils présentent une remarquable association, non encore obser- 
vée ailleurs, entre des espèces de notre flore houillère ou permienne 
de l'hémisphère boréal et des espèces de la flore à Glossopteris, 
telles, notamment, que Gangamopteris cyclopteroides, et l’on doit 
les considérer comme marquant l’extrémité commune des deux 
grandes provinces botaniques correspondant à ces deux flores. 

3° Cette association permet en même temps de paralléliser, par 
eur intermédiaire, avec nos dépôts de la fin du Houiller et du 
commencement du Permien, et de préférence avec ces derniers, 
tout ou partie des couches à Gangamopteris de l’Australie, de la 
Tasmanie, de l'Inde, de l’Afrique australe et de la République 
Argentine, à savoir : en Australie, tout au moins la portion infé- 
rieure des couches de Newcastle de la Nouvelle-Galles du Sud, et 
les grès de Bacchus-Marsh de Victoria; en Tasmanie, les couches 
du bassin de la Mersey; dans l’Inde, les couches de Karharbari ; 
au Sud de l’Afrique, celles de Kimberley; et celles de Bajo de 
Velis, dans la République Argentine. Les conclusions auxquelles 
on a été conduit de part et d’autre se confirment ainsi mutuellement. 

&° Enfin, la présence, dans les formations charbonneuses du 
Brésil méridional, de bois silicifiés, dont l’un, Dadoxylon Pedroi, 
vient constituer un type spécifique nouveau, fournit, entre ces 
formations et nos dépôts stéphaniens et permiens de l'hémisphère 
boréal, un rapprochement de plus, intéressant à noter. 
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EXPLICATION DES PLANCHES VII, IX ET X. 


PLANcue VIII. 


Fig.ret2.— Lepidodendron Pedroanum. Carruthers (sp.). — Empreintes de 
fragments de tiges ou de rameaux. Collections de l'Ecole supérieure des Mines, 

Fig. 1 A eta A.— Portions des mêmes échantillons, grossies un peu plus de 
deux fois (2,125/r). 

Fig. 3. — Lepidodendron Pedroanum. Carruthers (sp.) — Empreinte &’un 
fragment de tige ou de rameau. Collection de S. A. Madame la Comtesse 
d'Eu. 

Fig. 4. — Lepidodendron Pedroanum. Carruthers (sp.). — Fragment de 
tige ou de rameau dépouillé des couches les plus externes de son écorce. 
Collections du Musée d'histoire naturelle de Berlin. 


Fig. 5 et 6. — Feuilles détachées d'une Lépidodendrée ou d’une Sigillariée. 
Collections de l’Ecole supérieure des Mines. : 

Fig. 5 A. — Portion de l’échantillon fig. 5, grossie trois fois. 

Fig. 6 A. — Portion de feuille de l'échantillon fig. 6, grossie cinq fois 
et demie. 


(Tous ces échantillons viennent de la mine de l’Arroyo dos Ratos, près 
Säo Jeronymo). 
PLANCHE IX. 


Fig. 1. — Lepidophloios laricinus. Sternberg. — Empreinte d’un fragment 
d’écorce. Mine de l’Arroyo dos Ratos. Collections de l'Ecole supérieure 
des Mines, 

Fig. 1 A. — Portion de l'échantillon fig. 1, grossie environ deux fois 
(x,95/1) (n). 

Fig. 2 et 3. — Lepidophloios laricinus. Sternberg. — Portions d’une même 
plaque de charbon portant l'empreinte d’un grand lambeau d’écorce. Mine 
de l’Arroyo dos Ratos. Collection de S. A. Madame la Comtesse d’Eu. 

Fig. 2 À. — Portion de l'échantillon fig. 2, grossie deux fois et quart. 

Fig. 4. — Dadoxylon Pedroi. n. sp. — Coupe transversale d'un fragment 
de tige ou de rameau silicifié. Versants de la vallée du Jaguaräo. Collection 
de $S. A. Madame la Comtesse d’Eu; collections de l'Ecole supérieure des 
Mines. 

N. B. — Les figures 1 à 3 sont orientées en sens inverse de la position 
naturelle, la nécessité d’un éclairement convenable pour la photographie 
ayant exigé le retournement des échantillons 


PLANCHE X. 


Fig. r'et2. — Gangamopteris cyclopteroides, var. attenuata. Feistmantel. — 
Frondes presque complètes (Reproduction d'un dessin de M. E. Ohmann). 
Collections du Musée d'histoire naturelle de Berlin. 

Fig. 3. — Gangamopteris cyclopteroides, var. attenuata. Feistmantel. — 
Fragments de frondes. Collections du Musée d'histoire naturelle de Berlin. 

(Echantillons rapportés par M. Alf. Hettner de la mine de l’Arroyo dos 
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guez.[Ext. Actas de la Soc. española de Historia naturale, t. XXIII|, 
in-8°, 16 p., 1894. 

Carrière (G.). — Origine de la terre rouge qui recouvre partielle- 
ment les plateaux calcaires entre Nîmes et la vallée du Gardon. 
[Ext. Revue du Midi}, in-8°, 1895. 

Cayeux (L.). — Existence de nombreux cristaux de feldspath 


orthose dans la craie du bassin de Paris; preuve de leur genèse 
in situ. [Ext. C. R. Ac. Sc., 3 mai 189%]. 


—_ De l'existence de nombreux débris de Spongiaires dans le Pré- 
cambrien de Bretagne {1re note). [Ext. Ann. Soc. géol. du Nord, 
t. XXII], in-8°, 44 p., 2 pl., 1895. 

— Note préliminaire sur la composition minéralogique et sur la 
structure des silex du gypse des environs de Paris [id.], in-8°, 1895. 


— Dualité d’origine des brèches du Énonere franco-belgel[id., 
t. XXII], in-8°, 7 p., 1894. 

Chaix (Em.). Contribution à l'étude des Lapiès ; le désert de Platé 
(Haute-Savoie). [Ext. Le Globe, t. XXXIV], in-8°, Genève, 1895. 


Chamberlin. — Recent glacial studies in Greenland [Ext. Bullet, 
geol. Soc. of America, t. VI), in-8e, 20 p. Rochester, 1895. 
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Choffat (P.). — Espagne et Portug al (Revue pour 1891-1892). [Ext. 
Ann. geol. universel, t. IX], in-8°, pp. 521-549, 1894. 


— Note sur les tufs de Condeixa et la découverte de l’hippopotame 
en Portugal [Ext. Communicaçoès da Direçao dos Trabalhos Geolo- 
gicos, t. III}, in-8°. Lisbonne, 1895. 


— Notesur l’érosion en Portugal [id.], in-8°, 1895. 


— Nouvelles études sur la géologie du bassin du Congo [Ext. 
Revista de Sciencias naturaes et sociaes, vol. IV], in-80. Porto, 1895. 


— Coup d'œil sur la géologie de la province d’Angoia [Ext. Por- 
tugal und Africa, 1895], in-8°, 5 p. 


— Promenade au Gérez. Souvenirs d’un géologue [Ext. Bol. Soc. 
geog. Lisboa, 1895], in-8°, 18 p. Lisbonne, 1895. 


Cornet (J.). — Les gisements métallifères du Katanga, in-8, 
56 p., 1 pl. Mons, 1894. 


— Géologie de la partie S. E. du bassin du Congo et gisements 
métallifères du Katanga/[Ext. Revue universelle des Mines, t. XX VIII, 
3e série]. 

— Formations post-primaires du bassin du Congo Ext. Mémoires 
Soc. géol. de Belgique, t. XXI]. 


Cossmann {M.). — Essai de Paléoconchologie comparée (1r° livrai- 
son), in-8°, 160 p., 7 pl., 1895. 


— Sur quelques formes nouvelles ou peu connues des faluns du 
Bordelais [Association française. Congrès de Caen, 1894], in-8o, 41 p., 
4 pl. 

— Gasteropodes (Revue). [Ext. Annuaire géol. universel, t. X], 
in-8°, pp. 737-780, 1895. 

— Revue de Paléoconchologie. [Ext. Feuille des Jeunes Natura- 
listes, 1895], in-8, 8 p. 

Davis. — La Seine, la Meuse, la Moselle, [Ext. Annales de Géo- 
graphie, V° année}, in-8°, p. 25-49, 1 pl., 1895. 


Degrange Touzin (4.). — Etude préliminaire des coquilles fossiles 
des environs d’Orthez et de Salies-de-Béarn. [Ext. Actes Soc. Lin- 
néenne de Bordeaux, t. XLVII}, in-8&, 125 p., 2 pl. 


Depéret (C.). — Sur les phosphorites quaternaires de la région 
d’Uzès. [Ext. C.-R. Ac. Sc., 14 janvier 1895]. 
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— Résultat des fouilles paléontologiques dans le miocène supé- 
rieur de la colline de Montredon [id., 9 septembre 1895]. 


— Ueber die Fauna von miocänen Wirbelthieren aus der ersten 
Mediterranstufe von Eggenburg. [Ext. Sitzb. der k. Ak. der Wis- 
sensch. zu Wien, 1895], in-80, 22 p.,2 pl. 


Destinez (P.). — Nouveaux fossiles des calcaires de Pair (Clavier). 
[Ext. Mémoires Soc. géol. de Belgique, t. XXI], in-8°, 12 p., 1895. 


Dollfus (G.). — Prolongement du bassin houiller du Pas-de-Calais 
[Ext. Le Génie civil, t. XX VI], in-4°, 2 p., 1895. 


Duparc (L.) et Ritter (E.). — Le grès de Taveyannaz et ses rapports 
avec le Flysch [Ext. C.-R.: Ac. Sc., 8 avril 1881]. 


— Le grès de Taveyannaz et ses rapports avec le Flysch. [Ext. 
Archives des sciences physiques et naturelles, t. XXXIIT}, in-8e, 
48 p., Genève, 1895. 


Fallot (E.). — Notice relative à une carte géologique des environs 
de Bordeaux, in-8°, 48 p. Bordeaux, 1895. 


Fornasini (C.). — Contributo alla conocenza della microfauna 
terziaria italiana. Foramniferi delle mare Messinesi della Collezione 
0. G. Costa, existente nel Museo di Napoli, in-4°, 20 p., 2 pl., Bolo- 
gne, 1895. 

Fritsch. — Fauna der Gaskohle and der Kalksteine der Permfor- 
mation Bôhmens, Bd. III, in-4°, p. 105-135, pl. 91-123. Prague, 
1895. 

Frossard(Ch.). — Minéraux pyrénéens, in-8°, 4 p., Bagnères de 
Bigorre, 1894. 

Fucini (Dott. A.) — Fauna dei calcari bianchi ceroidi, con Phyl- 
loceras cylindricum Sow. del Monte Pisano, in-8° 230 p., 8 pl. 
Pise, 1894. 

Gagel (C.). — Beitrage zur Kentnniss des Wealden in der gegen 
von Borgloh OEsede und zur Frage des Alters der norddeutschen 
Wealdbildungen. [Ext. Jahrb. Kôn. preus. geol. Landesanstallt 
1893], 21 p., 2 pl, Berlin. 

Gaupillat (G.). — Les gorges et ponts naturels de l’Argens, de la 
Siague et du Loup (Var et Alpes-Maritimes). [Ext. Annuaire Club 
Alpin français], in-80, 1893. 

Gauthier (V.). — Echinides crétacés recueillis en Tunisie par 
M. Aubert [Annexe de la Carte géologique]. 


8 LISTE DES OUVRAGES REÇUS EN DON OU EN ÉCHANGE 


Geikie (James) et Chamberlin.— Classification of Europœæan glacial 
deposits. Classification of American glacial deposits [Ext. Journal 
of Geology, vol. III], in-8°, 37 p. Chicago, 1895. 

Glangeaud (Ph.). — Le Jurassique à l’Ouest du Plateau-Central. 
Contribution à l’histoire des mers jurassiques dans le bassin de 
l'Aquitaine. [Ext. du Bulletin des Services de la Carte géologique 
détaillée de la France, T. 50], in-8° 250 p., 1 pl., 1895. 

Gosselet (J.). — Leçon d'ouverture du cours de Géologie appliquée 
à l'Agriculture, à l'Industrie et à l’Hygiène de la région du Nord 
‘ [Ext. Ann. Soc. Géol. du Nord, t. XXII], in-80, 1895. 

Greco (B.). — Sulla presenza della oolite inferiore nelle vicinanze 
di Rossano-Calabro (Nota preventiva). [Ext. Proc.-Verb. Soc. Tos- 
cana di Sc. Nat., 1895], in-8°, 6 p. Pise. 

Guebhard (A.). — Sur la présence d’Exogyra virqula dans le juras- 
sique supérieur des Alpes-Maritimes [Ext. C. R. Ac. Sc., 13 mai 
1895]. 

Harks (H.-G.). — A history and description of Magnesian and its 
base and compounds [Ext. California Miners and Prospectors], San 
Francisco, 1895. 

Harlé (E.). Daim quaternaire de Baguères de Bigorre [Ext. L’An- 
thropologie, t. VI], in-8, 5 p., 1895. | 

Haug (E.). — Jurassique [Article extrait de la Grande Encyclo- 
pédie|, in-4°, 10 p., Paris, 1895. 

— Lias [id.], in-4°, 1895. | 

Haug (E.) et Kilian (W.). — Les lambeaux de recouvrement de 
l’Ubaye [Ext. C. R. Ac. Sc., 31 décembre 1894]. 


— Esquisse géologique des environs de Barcelonnette (Basses- 
Alpes). [Ext. Ann. de l’Univ. de Grenoble], in-80, 40 p., 1895. 


Heimbach (H.).— Geologische Neuaufnahme der Farchanter Alpen, 
in-8°, 30 p., 4 pl., 1 carte. Munich, 1895. 


Hennig (Anders). — Om Âhussandstenen [Ext. Géol. Fôren. i Stoc- 
kholm Fôrhandling. Bd. 16], in-8°, 1894. 


Hill (R. T.). — An outling. Areas of the Comanche series in the 
Kansas, Oklahoma and New Mexico [Ext. American Journal of 
science, vol. L], in-8°, 1894. 


Hobs (W. H.). — À contribution to the Mineralogy of Wisconsin 
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(Ext. Bulletin of the University of Wisconsin, Science series, vol. 1, 
n° 4], in-8°, 45 p., 5 pl. Madison, 1895. 

Jaccard (4.).— Le pétrole, l’asphalte et le bitume au point de vue 
géologique, in-8°, 292 p. Paris, 1895. 

James (J. F.), — Remarks on Daimonelir or « Devil's Corkscrew » 
and allied fossils [Ext. American Geologist, vol. XV|, in-8°, . 

— Fossil Fungi translated from the french of R. Ferry with 
remarks [Ext. Cincinnati Soc. of natural History], in-8e, 5 p. 

— Remarks on genus Arthrophycus, Hall [id., 1893], in-80, 5 p. 

— The St-Peter’s Sandstone [id., 1894], in-8, 21 p. 

— Studies in problematic organisms, II Genus Fucoides fid.}, 
in-8° , 20 p., 3 pl., 1895. 

— The Fucoids of the Cincinnati group {id.], in-8& , 26 p., 4 pl., 
1884. 


— On the tracks of insects resembling the impressions of plants: 
translated from the french of R. Zeiller [id.], in-8° , 4 p., 1895. 


Johnston Lavis (H. J.).— Notes on the Geography, Geology, Agri- 
culture and Economics of Ireland [Ext. Scottish geographical 
Magazine, 1895], in-8& , pp. 442-465, 6 pl. 

— Sulla incluzione di quarzo nelle lave di Stromboli e sui cam- 
biamenti da cid causati nella composizione della lave [Ext. Boll. 
Soc. geol. Italiana, t. XIII], in-8 , 16 p., 1 pl. 

— et Pascale Franco. — On the formation at low temperatures on 
certains fluorides silicates, oxides... in the pipernoid tuff of the 
Campania [Ext. Geol. Magazine}, in-8°, 6 p., 1895. 

Kayser (E.) et Holtzapfel (E.). — Ueber die stratigraphischen 
Beziehungen der bôhmischen Stufen F. G. H. Barrande’s zum rhei- 
nischen Devon, [Ext. Jahrb. der k. k. geol. Reichanstallt, 1894}, 
in-8°, 36 p., Vienne. 

Kilian, Leenhardt, Revil, Eory, Paquier et Sayn. — Etudes sur la 
Savoie, le Dauphiné et l'Ardèche, exécutées par MM —. Ext. Bull. 
Serv. de la carte géol., C.-R. des Collaborateurs, 1894]: 


Kilian (W.) et Penck. — Les dépôts glaciaires et fluvio-glaciaires 
du bassin de la Durance. [Ext. C.-R. Ac. Sc., 17 juin 1895]. 


Kilian (W.) et Zurcher (P.). — Notice sur les régions de Lure et 
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Castellane (Réunion extraordinaire de la Société géologique dans 
les Basses-Alpes en 1895), in-8°, 60 p., 15 pl., Grenoble, 1895. 


Klément (C.). — Sur l'origine de la dolomie dans les formations 
sédimentaires, [Ext. Bullet. Soc. belge de Géologie. t. IX], in-8°, 
23 p. Bruxelles, 1895. 


Kossmat (F.).— Die Bedeutung der Sudindeschen Kreideformation 
für die Beurtheilung der geographischen Verhältnisse während 
der spâteren Kreidezeit. [Ext. Jahrb. der k. k. géol. Reichanstallt, 
1894], in 8. 20 p. Vienne. | 


Kraus (F.). — Hôhlenkunde, in-8, 308 p., 3 cartes, 3 pl. Vienne, 
1894. 


Kuntze (0.). — Geogenetische Beitrage, in-8°,77 p. Leipzig, 1895. 


Labat (D'). — Etude sur la Bourboule. [Ext. Ann. Soc. d’hydro- 
logie,t, XL], in-8°, 31 p., 1895. 


— Voyage en Suisse. Eaux minérales et stations sanitaires, in-8°, 
66 p. Paris, 1895. 


Lancaster (A.). — La pluie en Belgique [Publication de la Société 
belge de géologie], in-8°, 224 p., 1 carte, 1 pl. Bruxelles, 1894. 


Lapparent (4. de) — L'exposition sous terre. [Ext. Le Correspon- 
dant, 1895]. 


— Notice nécrologique sur M. Ernest Malard [Ext. Annales des 
Mines, 1895], in-8°, 39 p. 


— La géomorphogénie [Ext. Revue des questions scientifiques 
1895]: 


— Abrégé de Géologie, 3 édition, 1 vol. in-18, 296 p., 1 pl., 1895. 


Launay (L. de). — Histoire de l’industrie minière en Sardaigne 
[Ext. Ann. des Mines, 1894], in-8°, 28 p. 


— Les richesses minérales de la Nouvelle-Zélande fid.], in-8e, 
36 p., 1 pl. 


— Les gites métallifères des Etats-Unis [id.], in-8,8 p. 
— Richesses minérales de Terre-Neuve [id.], in-8, 42 p. 


— Les eaux minérales de Pfaefers-Ragatz (canton de St-Gall)[id.], 
in-8°, 33 p., 2 pl. 


— Les minerais d'argent de Milo [id.}, in-8, 1 p. 
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— Notices sur les feuilles de Gannat et d’Aubusson [Ext. Bullet. 
Serv. de la Carte géologique], in-80, 5 p., 1894. 

Lawson (Andrew.-G.).— The geomorphogeny of the Coast of Nor- 
thern California. [Ext. Bullet. of depart. of geology of the University 
of California] in-8°, 30 p., 1894. 

Loeffelholz von Colberg (C.). — Die Drehungen der Erdkruste in 
Geologischen Zeitraümen,— Geologisch Astronomischer Lehrsatz, 
in-80. Munich, 1875. 

Lorenz (Dr P.). — Die Ergebnisse der sanitarischen Untersuchun- 
sen der Recruten des Cantons Graubunden (Schweiz) in Jahren 
1875-1879, in-40. Berne, 1895. 

Lory (P.). — Etudes géologiques dans la chaîne de Belledonne. 
Note sur la bordure occidentale du bassin d’Allevard [Ext. Ann. 
Université de Grenoble, t. V], in-8. 

— Id. Seconde Note lid.,t. VII}, in-8. 

Lory (P.) et Sayn (G.). — Sur l’existence d’un détroit sous-marin 
dans le Crétacé supérieur près de Châtillon-en-Diois [Ext. C. R. Ac. 
Sc., 4 février 1895]. 

Lyman (B.Smith). — Report of New Red of Buchs and Montgomery 
Counties [Ext. Pennsylvania States Geol. Summary}, in-80. Phila- 
delphie, 1895. 

— Folds and faults in Pennsylvania Anthracite-Beds [ Ext. Ameri- 
can Institute of Mining Engineers, Atlanta Meeting, 1895], in-8c. 

Maindron. — L'ancienne Académie des Sciences. Les Académi- 
ciens (1666-1783), in-8°, 90 p. Paris, 1895. 

Malloizel (G.). — Armand de Quatrefages de Bréau. Liste chrono- 
logique de ses travaux [Ext. Soc. d'Hist. nat. d’Autun, t. VI], in-&, 
152 p., 1 portrait. 

Marsden Manson. — Geological and Solare Climates. Their causes 
and variations. A thesis. in-8°, 49 p. San Francisco, 1895. 

Martel (E.-A.). — La Spelæologie [Ext. Assoc, française. Congrès 
de Besançon], in-8°, 1893. ; A à 

— La rivière souterraine de Bramabiau (Gard, 1888-1892). [Ext. 
Bullet. Soc. de géographie, 1893], in-8°. 

— Sous terre. Recherches dans le Lot en 1892-1893, in-8°. Brive, 
1893. 
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— Sous terre, Sixième campagne 1893 [Ext. Ann. Club Alpin 
français, 1893], in-8°. 

— Sur la température des cavernes [Ext. C. R. Ac. Sc., 12 mars 
1894). 

— Les Abimes, in-8°, VIIL, 580 p. Paris, 1894. 

Martel et Gaupillat. — Compte-rendu sommaire de la 5° cam- 
pagne souterraine de MM. —. [Ext. C.-R. Séances Soc. de géogra- 
phie de Paris, 1892]. 

— Sous terre (5° campagne), 1893 [Ext. Ann. CI. Alpin français, 
1892], in-8. 


Martel et Rivière. — Sur la caverne de Boundoulaou (Aveyron). 
[Ext. C.-R. Ac. Sc., 19 juin 1893]. 
Martin (David). — Formations caillouteuses de la vallée de la 


Durance [Ext. Soc. d'étude des Hautes-Alpes, 1895], in-8°, 22 p. 


Martorelli. — Monografia illustrata degli Ucelli di Rapina in 
Italia [Ext. Memorie del Museo di sc. nat. di Milano), in-4°, 210 p. 


Mermier (E.). — Sur la découverte d’une nouvelle espèce d’Ace- 
rotherium dans la Molasse burdigalienne du Royans [Ext. Ann. 
Soc. linn. de Lyon, 1895], in-8, 31 p., 1 pl. 


Merrill (G. P.). — Desintegration of the granitic Rocks of the 
district of Columbia [Ext. Bullet. geol. Soc. of America, vol. VI], 
in-8°. Rochester, 1895. 

Meunier (Sr.). — Les Météorites, in-8°, 228 p. Paris, 1895 (Don des 
éditeurs MM. Masson et Gauthier- Villars). 


MEUNIER (ST.). — La géologie comparée, in-80, 296 p., 1895 (Don 
de l'éditeur M. F. Alcan). 


Michel Lévy (4.). — Notice sur les travaux scientifiques de 
M. —.in-4. Paris, 1894. ; 

Miquel (J.). — Note sur la géologie des terrains primaires du 
département de l'Hérault. Essai de stratigraphie générale, in-8°, 
28 p., 2 pl. Béziers, 1895. 

Miquel (J.). — Essai sur l'arrondissement de Saint-Pons, 1° fasci- 
cule. Saint-Pons préhistorique et gallo-Romain, in-8&, 68 p., 
4 carte. Montpellier, 1895. 

Mortillet (G.de).— Présentation à la Société d’Anthropologie d’une 


classification palethnologique [Ext. Bulletin Soc, d’Anthrop. de 
Paris], in-8°, 6 p. 
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Mouret (G.). — Notice sur la feuille de Tulle [Ext. Bull. SAN 
Carte géol. de France, n° 44], 1895. 


Mourlon (Michel). — Le Service de la carte géologique et les 
conséquences de sa réorganisation [Ext. Bullet. Ac. Roy.de Belgique, 
1894], in-8°. 

Munier-Chalmas. — Note préliminaire pour servir à l’étude paléon- 
tologique des Mollusques acéphales, in-8°, 8 p., 1895. 


Nathorst (A. &.). — Sveriges Geologi, 2 vol. Stockolm, 1894. 


Ordonez (Ez.). — Un fragmento de roca granitica encontrado en 
el Volcän Ceboruco, in-4°. Mexico, 1894. 


Palmer (C.) et Stoddard (W B.). — The dyke of the Columbia Vein 
in Ward district Boulder County Colorado [Ext. Colorado scientific 
Soc. in Denver], in-8°, 6 p. 

Papavasiliu (S.). - Zum grossen Dislokationshbeben von Lokris 
in April 1894, in-8&, 35 p. Athènes, 1895. 

Paquier (V.). — Sur les gypses des euvirons de Serres (Hautes- 
Alpes) et de Nyons (Drôme) [Ext. C.-R. Ac. Sc., 13 mai 1895]. 


Parandier (4.-N.). — Vue générale sur les travaux de l’Académie 
de Besançon et utilité de la géologie dans les recherches archéolo- 
giques, in-8°. Besançon, 1862. 

— Application de la géologie à la recherche des chaux et ciments 
hydrauliques sur le tracé du canal de la Marne au Rhin [Ext. Ann. 
des Ponts et Chaussées, 1840]. 

Perner (D' Jaroslav). — Etudes sur les graptolites de Bohême ; 
2me partie, Monographie des graptolites du centre de la Bohême 
[suite au SYSTÈME SILURIEN de Barrande]. Edition française, in-40. 
Prague, 1895. 

Fompeckj (J.-F.). — Ammoniten des Râth [Ext. Neues Jahrb. 
für Mineralogie Bd. II] in-8°, 46 p., 2 pl., 1894. 

Prestwich (J.) — Collected papers on some controverted questions 
of Geology, in-8°. Londres, 1895. 

— On certain phenomena belonging to the close of the last 
geological period and on their bearing upon the tradition ofthe 
flood, in-8°, 1895. 

Ramond (G). — Asie-Mineure et Océanie (Revue pour 1893) [Ext. 
Ann. Géol. universel, t. X], in-8°, p. 655-678. 
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— Etude de géologie sur le bassin de Paris. Note sommaire sur 
l’aqueduc-égout de Clichy-Achères [Ext. Ass. franc. Congrès de 
Caen], in-8°, 4 p., 1 pl., 1894. 


Renevier (E.). — Rapport annuel des conservateurs du musée de 
Lausanne (Géologie par M. Renevier) pour 1893, in-8°. 


Revil (J.). — Notice sur les travaux géologiques de Louis Pillet. 
[Ext. Bullet. Soc. d'Hist. nat. de Savoie], in-8°., Chambéry, 1895. 


— Note sur le vallon de Naves (Tarentaise) et sa prolongation 
versle Nord{Ext. Bullet. Serv. Carte géol. de France, t. VII, n° 44] 
in-8°, 4 p., 1895. 6 


Revil et Douxami. — Sur le miocène de la vallée de la Novalaise 
[Ext. C.-R. Ac. Sc., 16 juin 1895. 


Reyer. — Geologische und geographische Experimente. (Theil 
III-IV). 


Rolland (G.). — Hydrologie du Sahara Algérien (Documents rela- 
tifs à la mission de Laghouat publiés par le Ministère des Travaux 
Publics), in-4°,425 p., 1894. 


Roth (S.) — Rectificaciones sobre la denticion del Toxodon. [Ext. 
Rev. del Museo de la Plata], in-4°, 23 p., 7 pl., 1895. 


Sacco (F.). — Essai sur l'Orogénie de la Terre, in-8°, 51 p., 1 pl. 
Turin, 1895. 

— L’apparato morenico del lago l’Iseo [Ext. Ann. della R. Soc. 
d'Agric. di Torino, vol. XXX VII}, in-8°, 35 p., 1 pl., Turin, 1894. 

— Trionici di Monteviale [Ext. R. Ac. di Sc. di Torino, Appunti 
paleontologici|, in-8°, 8 p., 4 pl. Turin, 1895. 

— Schema orogenetico dell’ Europa [Ext. Cosmos di Guido Cora 
Ser. II, vol. XII}, in-8°, 8 p., 1 pl. Turin, 1895. 


— Les rapports géotectoniques entre les Alpes et les Appennins 
[Ext. Bullet. Soc. Belge Geol. Pal. Hyd., t. IX], in-8°, 17 p., 4 pl. 
Bruxelles, 1895. 


Sauvage (H.-E.). — Les Reptiles du terrain jurassique supérieur 
du Boulonnais [Ext. C.-R. Ac. Sc., 26 novembre 1894]. 


Scudder (Samuel H.). — The fossil Cockroaches of North America, 
in-4°, 7 p., 1895. 
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Suess (E.). — Beitrage zur Stratigraphie Central Asiens (Ext. C. 
R. Ac. de Vienne}, in-#, 38 p., 1 pl. Vienne, 1894. 

SZECHENYI (GRAF BELA).— Die Wissenschaftlichen Ergebnisse der 
Reise des Grafen — in Ostasien (1877-1880), vol. I (Beobachtungen 


während der Reise), in-40, CCLIT-I851 p., 1 carte et atlas de 32 cartes. 
Vienne, 1893. Don de M. de Margerie. 


Tournier (Abbé) et Guillon (Ch.). — Les hommes préhistoriques 
dans l'Ain, in-80, 130 p., 7 pl. Bourg, 1895. 


Trabucco (G.).— Se si debba sostituire il termine di Burdigaliano 
a quello di Langhiano nella Serie Miocenica, in-8°, 9 p. Pise, 1895. 


— Sull età geologica del Macigno di Firenza [Ext. Bolletino 
Soc. Geol. italiana, vol. XIV}, in-8°, 1895. 


— Sulle naummulliti dell’ arenaria macigno del bacino eocenico 
di Firenze [id.],in-80, 1895. 


— Sulla vera posizione del terreni eocenici dei monti del Chianti 
[id.]. 

Whitney (J.-D.). — Studies in geographical and topographi- 
cal nomenclature. Names and Places, in-16, 29 p. Cambridge, 1888. 


— The Ünited States. Facts and figures illustrating the physi- 
cal geography of the country and its material resources [Ext. 
Encyclopedia Britannica], 1 vol. in-8°, Boston, 1889. 


— The United States. Supplément [. Population ; Immigration ; 
Irrigation. 4 vol in-80, Boston, 1894. 


Zittel (Karl.-A.). — Traité de Paléontologie (traduction de M. Bar- 
rois). Paléozoologie, t. IV, 1 vol., 189%. . 


Zujovic. — Géologie de la Serbie, t. I. Géologie régionale (en 
Serbe), ! vol. et atlas. 


Etudes sur le terrain houiller de Commentry : Faune ichthyolo- 
gique et entomologique, par Ch. BRoNGnrarT; Sur des débris d’Ar- 
thropleura, par M. Boue. — Texte et atlas offerts par M. Fayol. 


CARTES 


Carte des environs de Paris au 4/50000 (M. Barrère, éditeur). 
Carte hypsométrique, en relief, de l'Espagne (reproduction photo- 
typique). Don de M. de Botella y de Hornos. 
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PHOTOGRAPHIES 


Photographies des travaux de laqueduc d’Achères. Don de 


M. Ramon. 
OUVRAGES ACHETÉS 


Dana. — Manual of Geology. Fourth Edition, 4 vol. New-York, 
1895. 


ANNALS FOR BRITISH GEOLOGY, for 4890-1891-1892, 3 vol., in-8° . 


GEOLOGIST ET GEOLOGICAL MaAGaziNE, 1858-1875, 17 volumes. 


II. — PÉRIODIQUES 


(Bulletins et Mémoires des Sociétés savantes et des Services officiels, 
Revues, etc). 


France. — Paris. — Académie des Sciences. Comptes Rendus 
hebdomadaires, t. CXIX, nos 25-27 et tables (1894, 2 semestre); 
t. CXX, nos 1-25 (1895, Aer semestre); t. CXXI, nos 1-24 (1895, 
2e semestre). 


— Annales des Mines, 9 série, t. VI (1894), no 12; t. VIT, 
n° 4-6; t. VIII, nos 7-11 (1895). : 


— Annuaires des Bibliothèques et des Archives pour 1895. 


— Annuaire Géologique Universel. Année 1893, t. X, nos 2-3 
(Mai-Juillet 1895). 


— L'Anthropologie, t. V, n°6 (1894) ; t. VI, nos 1-5. 1896. 


— Association française pour l’Avancement des Sciences, 23° Ses- 
sion à Caen (1894) (Don de #. Ch. Schlumberger). 


— Club Alpin français. Annuaire, 21e année, 1894 (1895). 
— — Bulletin mensuel, 1894, n° 12; 1895, nos 1-11. 


— — Section Vosgienne. Bulletin. 13 année (Août-Novem- 
bre 1894). 


— Journal de Conchyliologie, t. XLIE, nos 2-4. 


— Journal des Savants, 1894, Novembre-Décembre: 1895, Jan- 
vier-Octobre. 


— Ministère de l'Instruction Publique. Mission scientifique au 
Mexique et dans l'Amérique centrale. 3 part., Bocourt et (4) Duméril. 
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Etude sur les Reptiles et les Batraciens (1 fascicule) ; 7 part., t. II, 
P. Fischer et H. Crosse. Etude sur les Mollusques terrestres et 
fluviatiles (3 fascicules). 


— Ministère des Travaux Publics. Chemin de fer transsaharien. 
Mission au Sud de l’Algérie, dirigée par M. A. Choisy. Texte. Vol. IL. 


— Muséum d'Histoire naturelle. Nouvelles Archives, 3 série, 
t. VI (1894), fascicule 2; t. VII (1895), fascicule 1. 


— — Bulletin 1895, nos 1-6. 


— La Nature, 23° année, nos 1125-1126 (1894) ; 24° année, nos 1127- 
1176 (1895). 


— Le Naturaliste, 17e année (1895), n°° 188-210. 


— Revue des Travaux scientifiques, t. XIV, n°s 7-10 (1894) ; 
t. XV, nos 1-5 (1895). 

— Services de la Carte Géologique et des Topographies Souter- 
raines. Bulletin, t. VI, n°s 41-43; t. VII, n°s 44-48, 


— — Gîtes minéraux de la France. Bassin houiller du Pas-de- 
Calais, 1° partie. Sous-arrondissement minéralogique d’Arras, par 
A. Soubeiran (1 vol. et atlas), 1895. 


— Société Botanique de France, Bulletin, t. XL (2e série, XV). 
Session extraordinaire 1893; t. XLI (3° série, 1), Novembre-Décembre 
1894; t. XLII, Janvier-Juillet 1895. 


— Société de Géographie. Bulletin, 7e série, t. XV, 3° et 4° tri- 
mestres 1894; t. XVI, 4° et 3 trimestres 1895. 


— — (Comptes Rendus des Séances, 1894, nos 17-19; 1895, 
n°s 4-15. 


— Société française de Minéralogie, t. XVII, n° 7 (1894); t. XVIII, 
n° 4-6 (1895). 


— Société Zoologique de France. Bulletin, t. XIX (1894). 
— — Mémoires, t. VII (1894). 


— Société d’Anthropologie de Paris. Bulletin, 4° série, t. V, 
n° 7-10 (1895); t. VI, nos 1-4 (1895). 


— Statistique de l’Industrie Minérale en France et en Algérie 
pour l’année 1893. 


AMIENS. — Société Linnéenne du Nord de la France. Bulletin 
mensuel, t. VII, n°s 268-275 (1894-1895). 


XXII. Supplément au Bulletin de la Société Géologique de France. b. 
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AuTux. — Société d'Histoire naturelle d’Autun, 7 bulletin (1894). 
— — Procès-verbaux des séances de 1894. 


Auxerre. — Société des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. Bulletin, année 1894 (48° vol.), année 1895 (49° volume). 


AVIGNON. — Académie de Vaucluse. Mémoires, t. XIV, 4°, 2° et 3° 
trimestres 1895. 


Becrorr.— Société belfortaine d’émulation. Bulletin n° 14 (1895). 


Bézigrs. — Société d’étude des Sciences naturelles. Mémoires, 
vol. XVI, année 1893 ; vol. XVII, année 1894. 


BorpEaux. — Société Linnéenne de Bordeaux. Actes, vol. XLVI 
(Be série, t. VI), 1893 ; vol. XLVII (5° série, t. VII), 1894. 


BourG. — Société des Sciences naturelles de l’Ain. Bulletin n° 2, 
4e et 2e semestres 1895. 


CAEN. — Laboratoire de géologie de la Faculté des Sciences. 
Bulletin 2e année, n° 5 (1895). 


— Société Linnéenne de Normandie. Bulletin, 4° série, 8 vol., 
&e fasc. (1894) ; 9 vol., 1 fase. (1895). 


— — Mémoires. XVIII vol., fasc. 2-3 (1895). 


CARCASSONNE. — Société d’études scientifiques de l’Aude. Bulletin, 
t. VI (1895). 


CHaAMBÉRY. — Société d'Histoire naturelle de Savoie. Bulletin, 
re série, t. VII, n° 3 (1894). 


CHARLEVILLE. — Société d'Histoire naturelle des Ardennes, 
1e année, 2e fasc. (1894). 


DunkerQue. — Société Dunkerquoise pour l’encouragement des 
lettres, des sciences et des arts. Bulletin, 1894, fasc. Il; 1895, fasc. I. 


— — Mémoires, 27e vol. 


ÉPInaL. — Société d'émulation du département des Vosges. 
Annales, LXXI° année (1895). 


Evreux. — Société libre d’agriculture, sciences, arts et belles 
lettres de l'Eure, Ve série. t. II, année 1894. 


GRENOBLE. — Laboratoire de géologie de la Faculté des Sciences. 
Travaux, t. [IL (1894-1895), fase. I. 
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La ROCHELLE. — Société des sciences naturelles de la Charente- 
Inférieure. Annales 1893, n° 30. 


Lire. — Société géologique du Nord. Annales, t. XXII (1894), 
3° et 4e livrais., t. XXIII (1895), 4re, 2, 3e liv. 


Lyon. — Société d'anthropologie de Lyon. Bulletin, t. XIIL (1894). 


Mouzins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de 
la France, 7° année (1894), n° 84, VIII: année (1895), n° 85-95. 


Pau. — Ponts et chaussées. Service hydrométrique du bassin de 
l’Adour. Résumé des observations centralisées pendant l’année 
1892 par MM. de Miniac et Massenet; — pendant l’année 1893 par 
MM. Belleville et Massenet. 


SAINT-ÊTIENNE. — Société de l'Industrie Minérale. Comptes-rendus 
mensuels, 1894, octobre-décembre ; 1895, janvier-novembre. 


— — Bulletin, 3% série, t. VIII, 3e, 4€ Liv. 1894 ; t. IX, 4re, 2° 
liv., 1895. 


TouLouse. — Service hydrométrique du bassin de la Garonne. 
Résumé des observations centralisées pendant l’année 1893. 


— Société d'histoire naturelle de Toulouse. Bulletin, XX VIIe 
année, 1893 ; XX VIIIS année, 1894, janviér-mars. 


Troyes. — Société académique d’agriculture, des sciences, arts 
et belles lettres du département de l’Aube. Mémoires, t. LVIIL, (3e 
série, t. XXXI). 

Alsace-Lorraine. — CoLmar. — Société d’histoire naturelle. 
Bulletin, nouvelle série, t. I1(1891 à 1894). 


Muznouse. — Société industrielle de Mulhouse. Bulletin, 1894, 
novembre-décembre ; 1895, janvier-août. 


— — Programme des prix à décerner en 1896. 


STRASBOURG. — Abhandlungen zur geologischen Specialkarte 
von Elsass-Lothringen. Erlaüterungen zur Blätter Saareinsberg- 
Saargemund. Band. V. Heît. 3-4. 


— Geologische Specialkarte von Elsass-Lothringen 1 : 25.000. 
Blatt. 26 et 52. Saargemund, Saareinsberg. 


Allemagne. — Bern. — Deutsche geologische Gesellschait. 
Zeitschrift. vol. XLVI, nes 2-4 (1894), vol. XLVIL, no 1 (1895). 
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__ Gesellschaft fér Erdkunde zu Berlin. Verhandlungen, vol. 
XXI, n° 10 (1894), vol. XXII, nes 1-9 (1895). 


—_ — Zeitschrift, vol. XXIX (4894), n° 6, vol. XXX (1895), 
n° 4-5. 


— K. Akademie der Wissenschaften. Sitzungsbericht,e, XXXIX- 
XLUI (oct.-déc. 1894) ; I, XXXVIIL (1895). 


— K. Preussische geologische Landesanstallt. Abhandlungen. 
Neue Folge, Heît. 16-17-19. 


— — Jahrbuch, vol. XIV, für 1893. 


Bonx. — Naturhistorischen Verein der preussischen Rheinlande. 
Westfalens und der Reg. Bezirks Osnabrück. Verhandlungen. 
51 Jhrg. (6° Folge 1 Jhrg.) (1894), 1 Hälfte. 


BresLau. — Schlesische Gesellschaft für vaterländische Cultur. 
62 Jahresbericht 1894 (1895). 


Casse. — Geognostiche Jahresheîfte, 7° Jhrg. 1894 (1895). 


FRANKFURT À. O. — Helios, Jahrg. 12, n°° 1-12 (1894-1895) ; Jahrg. 
+ 43, nos 1-6 (1895). 


.._ — — Societatum litterae, Jahrg. 8, n° 1-12 (1894); Jahrg. 9, 
n°s 4-9 (1895). 


FRANKFURT À.M.—Senkenbergische Naturforschende Gesellschaft 
Bericht, 1895. 


Gota. — Petermann’s Mitteilungen, vol. XL (1894), n° 12 ; vol. 
XLI (1895), nos 4-11. 


— — Ergänzungsheîte, nes 404-111 (4891 à 1894) et 114-416. 


HEIDELBERG. — Grossherzoglisch-Badische geologische Landes- 
sanstallt. Geologische Specialkarte der Grossherzogthums Baden 
Blatt : Oberwolfach-Schenkenzell, Petersthal-Reichenbach. 


— — Erlaüterungen derselben. 
Leipz16. — Geographische Zeitschrift. 1 Jahrg. Heft 1 (1895). 


— Geologische Specialkarte des Kôénigreichs Sachsen Blatt. 65 
(Wilsdruff Postchappel), 71 (Lobau Neusalza), 72 (Lobau Herrnhut). 


— — Die Erzgänze des Annaberger Bergreviers, von H. Muller. 


— Verein für Erdkunde zu Leipzig. Mitteilungen, 1894 (1895). 
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— — Wissenschaîftliche Veréftentlichungen Bd. 2 (Anthropo- 
geographische Beiträge). 
— Zeitschrift für Naturwissenschaften Bd 68. Heft. 1-2. 


STUTTGART. — Jahresheîte des Vereins für vaterländische Natur- 
kunde in Wurtemberg 51 Jahrg. (1895). 


— Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie und Paleontologie, 
1895, vol. I. Heîft. 2-3, vol. IL. Heft. 1-3. 


— — Beilage, Bd X Heîft 1 (1895). 

Autriche-Hongrie. — Bupapesr. — F6ldtanik6zlôny, t. XXIV, 
n® 6-12 (1894), t. XX V, nos 1-5 (1895). 

— Geologische Specialkarte der Lâänder der ung. Krone 1/75000. 
Blatt: Marmaros Sziget (zone 14, col. XXX). 

— — Erlaüterungen. Ungebung von Marmaros. 

— Ungarische geologische Anstalt. Jahresbericht für 14892. 

— — Mitteilungen (édition allemande), FX, n° 7, X, n° 6. 

me —— (Edition honoroise)X° n°6, X1, 09 1-6; XIF n°1; 

CRACOVIE. — Académie des sciences. Bulletin International. 
Compte rendu des séances. Année 1894, novembre-décembre. Année 
1895, janvier, mars, mai, juillet. 

— Pamietnik Academii Umiejetenôsci, t. XVII. 

— — Sprawozdanie Komisyi fizyograficznèj, t. XXIX (1894). 


PRAGUE. — K6n. B6hm. Gesellschaft der Wissenschaften. Jahres- 
bericht für dar Jahr, 1894. 

— — Sitzungsherichte, mathematisch-naturwissenschaïtliche 
Classe, 1894. 

VIENNE. — Berg-und Hüttenmännisches Jahrbuch. XLIT, Heît. 3-4 
(1894) ; XLIII, Heft 1 2 (1895). 

— K. Akademie der Wissenschaften. Sitzungsberichte Bd. CIT, 
Heît VILI-X (1893). Bd CII, Heft I-X (1894). 

— — Denkschriften Bd. 60 et 61. 

— K.K. Geologischen Reichsanstalt. Verhandlungen, 1894, n°* 10- 
18: 1895, n°5 1-9, 

— K. K. Naturhistorischen Hofmuseum. Annalen. Band. IX, 
n° 1-4 (1894). 
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Belgique. — BruxeLes. — Académie royale de Belgique. 
Annuaire, 1894 et 1895, années 60 et 61. 


— — Bulletins, ê ser., t. 25-28. 

— — Mémoires 50 (2° part.), 51 et 52. 

— — Mémoires couronnés, in-8°, t. 47, 50, 52. 

ns À 

— Institut international de bibliographie. Bulletin 1895, n° 1. 

— Société belge de géologie, de paléontologie et d’hydrologie. 
Bulletin, t. VI (1892), fase. 3, t. VII (1893), fasc. 2-3; t. VIII (1894), 
fase. 1-3. 


LièGe. — Société géologique de Belgique. Annales, t. XX, 1892-93, 
3e livraison (1895); t. XXI, 1893-94, 3° livraison (1895), t. XXII, 
re livraison. 


Canada. — HamizToN. — Hamilton Association. Journal and 
Proceedings, session of 1894-95. 


OTrawa. — Geological Survey of Canada (Dawson Director) 
Palæozoïc fossils (vol. III, part. IT), 1893. 


— — Maps ofthe principal auriferous creeks in the Cariboo 
District. 


— — Maps 379-380-550-551. 


— Société Royale du Canada. Mémoires et comptes rendus pour 
l’année 1894, t. XII (1895). | 


— —. — Index pénéral iXI 


Chili. — Sanriaco. — Société scientifique du Chili. Actes, t. VI, 
liv. 4-5. 


Danemark. — CoPENHAGUE. — Académie royale des sciences 
et des lettres. Bulletin pour l’année 1894, n° 2 (mars-mai), n° 3 
(octobre-décembre). Bulletin pour l’année 1895, n° 1 (janvier-mars). 


— — Mémoires (Section des sciences),t. VII, n° 10. 


— — Danmarks Geologiske Undersggelse, nos 1 (1890), 21 (892), 
3(1893), 5 et 6 (1894). 


Espagne.—Manrin.— Real Academia de Ciencias. Anuario 1893. 


— —. Memorias, t. XVI. 
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— .Sociedad Española de Historia natural. Anales, série I, 
CAVE 


Etats-Unis. — ALBany. — New-York State Museum. Bulletin, 
vol. 3, n°s 12 et 13 (1895). 


— — 47h Annual Report of the Regents of the University for 
the year 1893. 


— — Palæontology of New-York, vol. VIIT : An introduction 
to the study of the genera of Palœ@ozoic Brachiopoda, part. Il, by 
J. Hall. 


BERKELEY. — University of California. Department of Geology. 
Bulletin, vol. I, n°s 9-10 (1895). 


Boston. -— American Academy of arts and sciences. Proceedings, 
New Series. vol. XXI. 


— Boston Society of Natural History. Memoirs, vol. III, n° XIV. 

— — Proceedings, vol. XXVI, part. II et IIT (novembre 1893, 
mai 1894). 

— —  Occasional Papers IV (1894) : Geology of Boston Bairn by 
W. O. Crosby, vol. I, part. IL. 


CAMBRIDGE.—Museum of Comparative Zoology at Harvard College. 
Annual Report of the Curator for 1893-94. 


— — Bulletin, vol. XVI n° 15 (1895) ; vol. XVIL, n° { et 5 
(1895) ; vol. XXV, nos 11-12 (1894) ; vol. XX VI, n°° À et 2 (1895); 
vol. XXVIIT, nes 1-4 (1895). 


— — Memoirs, vol. XVII, n° 3, vol. XVIII (1895). 


Caicaco. — The Journai of Geology, vol. I, n° 8 ; vol. II, n° 8; 


= 


vol. IIT, n°s 1-7. A 


DENvER.— Colorado Scientific Society. Proceedings, vol. IV (1892- 
1893) et trois fascicules 1894. 


Des Moines. — Iowa Geological Survey, vol. IL. 


— Jowa Academy of Sciences. Proceedings for 1893; vol. II, 
Proceedings for 1894. 


GRANVILLE. — Denison University. Bulletin of the scientific Labo- 
ratory, vol. VIII, part. [-IL. 


MicæiGan. — Michigan Minning School. Catalogue, 1892-1894. 
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Minnearouis. — Geological and Natural History Survey of Minne- 
sota. Bulletin, n° 10. 

__ The American Geologist, vol. XIV, n° 4-6 (1894); vol. XV, 
nes 4-7 (1895) ; vol. XVI, n° 2 (1895). 

New-Haven. — The American Journal of Science. Vol. XLIX, 
n° 288-294 ; vol. L, n°s 295-300 (1895). 

— Connecticut Academy. Transactions. Vol. IX, part IT. 

New-York. — Academy of Science. Annals, vol. VII Index, 
vol. VIII, no 5 (1895). 

— — Transactions, vol. XIII (1893-1894). 

— American Institute of Mining Engineers. Transactions. Vol. 
XXIV, février-octobre 1893. 

— American Museum of Natural History. Annual Report for 
the year, 1894. 

— — Bulletin, vol. VI (1894). 


PairaneLpaia.— Academy of Natural Science. Journal, 24 séries, 
vol. IX, part 4 (1895) ; vol. X, part 2(1894). 


— — Proceedings 1894, part IL (mai-septembre) ; part IT, 
(octobre-décembre); 1895, part 1 (janvier-mars). 


— American philosophical Society. Proceedings, vol. XXI, 
n° 143 [mai 1893) ; vol. XXIIT, n° 146 (juillet-décembre 1894) ; vol. 
XXIV (1895). 


— — Transactions. New series, vol. I-XIII; XIV, part 1-2; 
XV, part 1-2; XVIII, part 2. 


RocHesTeR. — (Geological Society of America. Bulletin, vol. 6 
(1895). 
SACRAMENTO. — California State Mining Bureau. 42 th Annual 


Report of the State Mineralogist, 15 septembre 1894. 


SALEM. — American association for the Advancement of Science. 
Proceedings 424 meeting (1893) ; 434 meeting (1894). 


—  Essex Institute. Bulletin, vol. 26. 


WASHINGTON. — Smithsonian Institution. Smithsonian Micel- 
laneous Collections, nos 854, 969-970. 


— — Smithsonian Report for 1893; idem for 1891-1892, Report 
of the U.S. National Museum). 


PPT 
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— — ÜU.S. Bureau of Ethnology; 11th annual Report 1889-90: 
42th annual Report (1890-1891). 

— — — Listof the Publications (1894). 

— — — V. H. Holmes. An ancient Quarry in Indian Terri- 
tory (1894). 


— — — Contributions to North American Ethnology, vol. 
XI (1893). J. Mooney : The Siouan Tribes of the East. G. Fowke : 
Archeologic Investigations in James and Potomac Valleys. Fr. Boas: 
Chinook Texts. 


—. U.S. geological Survey 14th annual Report ; part I, Report of 
the Director ; Part 2, Accompanying papers. 


— — Bulletin, nos 418-122 (1894). 
— — Geologic Atlas of the United States, folio 1-6, 8-12. 


— — Monographs. vol. XXII, Geology of the green Mountains 
in Massachusetts by Pumpelly, Wolff & Dale ; vol. XXIV, Mollusca 
and Crustacea of Miocene of New Jersey by Whitfield. 


Grande-Bretagne.— British Association for the Advancement 
of Science. Report of the 644 meeting at Oxford, 1894. 

Dugzin. — Royal Irish Academy, Proceedings, vol. III, n° 3 (1894). 

Lonpres.— Geological Magazine, New series Decade, IV, n° I-XIF. 

— Geological Society of London. Proceedings, n° 632 (1894); 
nos 633-648 (1895). 

— — Quarterly Journal, vol. LI, n°s 201-204 (part 1-4, 1895). 

— — Geological litterature during the year ending december 
1894. 


— Geological Survey of the United Kingdom. Annual Report of 
director general for the year end. December 1894 (appendix E.). 


—  Geologist’s Association. Proceedings, vol. XIV, nos 4-5. 

— Royal Society. Philosophical transactions for the year 1894, 
vol. 485, part I, (A et B), part Il (A et B). 

— — Proceedings, vol. LVII, n°s 350-352. 


Newcasrce. — Institute of the North of England Mining and 
Mechanical Engineers. Annual Report 1893-1894, 
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— — Transactions, vol. XLIH, part 5-6; vol. XLIV, part 1-4, 
and appendix. 


— — Report ofthe Proceedings of flameless Explosives Com- 
mittee, nos 4 (1894) ; 2 (1895). 

Indes anglaises. — Carcurra. — Geological Survey of India. 
Memoirs, vol. XX VII, n° 4 (1894). 

— — Records, vol. XX VILL, parts 1-3 (1895). 

Indes Orientales Néerlandaises. — Jaarboek van het 
Mijnwezen in Nederlandsch-Oost-Indië, 24 jaarg. 1894. 

Italie. — FLorexwce. — Bolletino delle Publicazioni Italiane, 
nos 216-238. 

— — — Indice alfabetico delle opere 1893. 


MiLan. — Società italiana di Scienze Naturali. Atti vol. XXXV, 
fasc. 1-2 (1895). 


—  Giornale di Mineralogia. Cristallografia e Petrografia, vol. V, 
n° 3(1894), no 4 (1895). 


PALERME. — Annales de Géologie et de Paléontologie publiées par 
le marquis A. de Gregorio, 18e livraison (mars 1895). 


Pise. — Società Toscana di Scienze Naturali, processi verbali, 
vol. IX (Luglio-Novembre 1894) (Gennaio-Marzo 1895). 


Rome. — Real Comitato geologico d'Italia. Bolletino ; Anno 1894, 
n° 4; anno 4895, n°s 1-3. 


— Real Academia dei Lincei. Atti rendiconti, classe di scienze 
fisiche, matematiche e naturali. Anno 1894, vol. III, fasc. 10-12 ; 
anno 1895, vol. IV (1° sem.) fasc. 1-2 ; (20 sem). fase. 1-10. 


— — Rendiconti dell’ adunanza solenne del 9 giugno 1895. 


— Societa Geologica Italianà. Bolletino, anno XIII, fase. 2-3 ; 
anno XIV, fasc. 1 (1895). 


—  Societa Sismologica Italianà. Bolletino, vol. 4, n° 2:6. 


TuRIN. — Academia delle Scienze di Torino. Atti, vol. XXIX, 
Desp. 11-14 (1893-94), vol. XXX, Desp. 1-11 (1894-95). 


— — Memorie, serie II, t. XLIV. 


— — Bulletin des musées de zoologie et anatomie comparée 
de l’Université. vol. IX, n° 171 (avril 4894). 
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Japon. — Tokyo. — Imperial University. Journal of the College 
of Science, vol. IT, parts 2-3 (1894), 5 (1895). 


— Geological Survey of Japan 1 : 200000. Reconnaissance Map, 
divisions IV et V. 


Luxembourg.— Publicationde l’Institut Grand-Ducal. (Section 
des sciences mathématiques et naturelles), t. XIII, 1894. 


Mexique. — Mexico. — Comision geolôgica de México. Boletin, 
n° 1. 

—  Sociedad cientifica « Antonio Alzate. » Memorias, vol. VII 
(1893-1894) n°s 11-12, vol. VIII (1894-1895), nos 1-4). 


— La Naturaleza, 24 série, t. IE, nos 5-7 (1893-1894). 


Nouvelles Galles du Sud. — Sypney. — Geological Survey 
of New South Wales. Records, vol. IV, parts 3-4 (1895). 
— — Memoirs. Paleontology, n°s 8-9. 


— Royal Society of New South Wales. Journal and Proceedings, 
vol. XX VIII 1894. 


— Australian Museum. Annual Report of the Trustees for the 
year, 1894. 


— — Records, vol. II, n° 6. 

— Department of Mines and Agriculture. Annual Report for the 
year, 1894 (1895), in-4. 

Pays-Bas. — HarLemM. — Archives néerlandaises des sciences 
exactes et naturelles, t. XXVIIT, livrais. 5; t. XXIX, livrais. 1-3. 


Portugal. — LisBonne. — Direction des travaux géologiques du 
Portugal. Nouvelles contributions à la flore mésozoïque, par M. de 
Saporta, avec notice stratigraphique par M. Chojfat, in-40, 1894. 


Porto. — Revista de sciencias naturaes et sociaes, vol. ITI, n° 12; 
vol. IV, n° 43 (1895). 


République Argentine. — La PLara. — Museo de la Plata. 
Anales, 1890-91. Primera parte. 
— —  Paleontologia Argentina, III (189%). 


— — Revista del Museo de la Plata, t. VI, parte I. 
— Revista de la Faculdad de Agronomia.... n°10. 
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Russie. — HELsINGroRs. — Société de géographie de Finlande. 
Travaux géographiques exécutés en Finlande jusqu’en 1895. (Com- 
munication faite au Congrès de Londres, 1895). 


Moscou. — Société impériale des naturalistes. Bulletin 1894, nos 
2-4 ; 4895, n° 1. 


ST-PÉTERSBOURG. — Académie impériale des sciences. Bulletin, 
5° série, t. I, n°s 2-4 (1894) t. II, n°s 1-5 (1895). 


— — Mémoires, t. XLII, n°s 3 et 5 (4895). 

— — — Classe physico-mathématique, vol. 1, nos 1-2. 

— Comité géologique. Bulletin 1893, nos 8-9 ; 1894 nos 1-7. 

— — — Supplément au t. XIIL. Bibliothèque géologique de 
la Russie, 1893 (1894). 

— — Mémoires,t. VII, n°s 2-3 ;t. IX, n°3 ;t. XIV, n°1. 

— Société des naturalistes. Comptes rendus des séances, 1895, 
nos {-4. 

— — Travaux. Section de géologie et minéralogie, vol. XXIII 
(1895). 


— Société impériale minéralogique. Sapiski (Verhandlungen). 
2e série, t. XXXI (1894). 


Suède. — Lunp.— Acta universitatis Lundensis. Lunds Univer- 
sitets Ars Skrift, t. XXX (1893-1894). 


STOCKOLM. — Geologiska Fôreningens i Stockolm Férhandlingar, 
Band XVI (1894). 


—  Meddelanden fran Upsala Universitets mineralogisk, geolo- 
giska Institution, nos 1-10 (1891-1895). 


UpsaLa.— Geological Institution of the University of Upsala. Bul- 
letin, vol. II, part. I (1895). 


Suisse. — Berne. — Matériaux pour la Carte Géologique de la 
Suisse, livrais. 33. d 


Core. — Naturforschende Gesellschaft Graubündens ; Jahresbe- 
richt. Neue Folge. Bd. XXXVIII ; Vereinsjahr. 1894-95. 


GENÈVE. — Archives des Sciences Physiques et Naturelles, 3 
période, t. XXXIL, n° 12 (1894) ; t. XXXILL, nes 1-6 (1895) ; t. XXXIV, 
n°s 7-11 (1895). 
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— Société de physique et d’histoire naturelle. Mémoires, vol. 
XXXII, {re partie (1894-95). 


LAUSANNE. — Société géologique suisse. Eclogæ Geologicæ Hel- 
vetiæ, vol. [V, n°s 3 (1894), 4 (1895). 


— Société vaudoise des sciences naturelles. Bulletin, 3 série, 
t. XXX, n° 115 ; t. XXXI, n° 117 (1895). 


ZuricH. — Naturiorschende Gesellschaft Vierteljahrsschrift ; 39 
Jahrg, Heît. 3-4, 40 Jahrg., Heîft. 1-2 (1895). 


Victoria. — MELBOURNE. — Annual Report of the Secretary for 
Mines... during the year 1894. 


— — Special Reports; Report on the Loss of Gold in the Reduc- 
tion of auriferous Veinstone by H. Rosales (1895) in-4°. 
L’Archiviste, 
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Bull. Soc. Géol. de France 


pente d. XXII PR VAI, 
(Séance du 16 Decembte 1805) 


/ 


1-4. - Lepidodendron Pedroanum. Carruthers (sp.) 


9-6, - Feuilles de Lépidodendrées ou de Sicillariées. 


Note à ON. AR. Beillez 


Bull Soc. Céél. de France SeenSérie, 


NE Re 
(Séauce du 10 Décembre ! Sa) 


Sohier. - Paris. 


1-3. - Lepidophloios larieinus. Sternbere. 


4. - Dadoxvlon Pedroi, n. Sp. 


de M. R. Zeiller 


Bull. Soc. Géol. de Fr 3me Série, T. XXII. PI. 


à = j e 
(Héaice du 10 Decembre 1895) 
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Sobhier, Paris. 


IV: —L noue de la Société est contiée à un Bureau et a un à Conseil, 


lont le Bureau fait essentiellement t partie. LS A Es 
ART. Y. Cote Bureau est composé d’un président, de quatre vice-présidents, de. : 


eux secrétaires, de deux vice- -secrétaires, d’un trésorier, d’un archiviste. | are si 
Arr. VI: — Ee président & les vice-présidents sont élus pour une Re es, 


k 


de pour quatre années. RES st) î AT 


ART. VIT. —: ucun fonctionnaire n’est nn rééligible dans les mêmes 


fonctions. A SAR 


chaque en : PS AE Se 
. Arr. IX. — - Les membres du Conseil à ceux du Bureau, sauf le président, sont tue 
la majorité absolue. Leurs fonetions sont ‘gratuites. RÉEL $ Net 
ART. X. — Le président est choisi, à ‘la pluralité, parmi les quatre vice-présidents ; 
de l'année précédente. Tous les membres sont appelés à NACHAREE à son élection, “2 
directement où par correspondance. bre à es , ne à 
+ ART. XI. — La Société tient ses séances Dante les à Paris, denovembre à à juillet (2). 
ART. XIE Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou 
plusiéurs séances extraordinaires sur un des points de la France qui aura été 
_ préalablement déterminé. Un Bureau sera PRNAPARORL organisé par les membres 
‘re à ces réunions. ‘ À 

\ ART, XIV. — Un Bulletin périodique des travaux del la Société ee délivré gratui- 
ent à chaque membre.  : “ 

ART. XVIL — Chaque membre paye: 1° un droit d'entrée: 2e une cotisation A ; 
D ibenes Le droit d’entrée est fixé à la somme de, 20 francs. Ce droit pourra être $ 
? RS uemienté par la suite, mais seulement pour les membres à élire. La cotisation 
annuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de / s 
chaque membre, être remplacée par le versement d’une somme fixée par la Société 


_ en AUS générale. (Décret du 12 décembre 1873). (3): ; | ae 


4 Here faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans l’une de ses séances par deux membres 
- qui auront signé la-présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par le Président, et avoir reçu le 
diplôme de membre de la Société (Art. 4 du règlement administratif). Fe 

(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Société doivent être présentées chaque fois A 
un de ses membres. (Art, 42° du règlement administratif.) 

(3) Gette somme a été fixée à 400 francs ane du 20 rte 1871). 
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: TABLEAU INDICATIF DES JOURS. DE SEANCE RES 


: œ ANNÉE 1896 A ) Nes 
. | | Les séances se tiennent à 8 heures 1/2 du soir, 7, rue des Grands-Augustins, 7, 


\ 


4 Les 4er et 3° lundis de chaque mois. 
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Séance générale annuelle à 3 heures, le 9 Avril. 
a bibliothèque est ouverte tous les jours de 1 heure à 6 heures. 
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3 ï ROAT SE SE En 2e (Vice-Prébidents 


à ï M. BarroIs.. > DA M. Canrz. : 
Samir ie 
ZM Pa. GLANGEAUD, pour la Prance. 
Me FLor, pour T Etranger. 


| Trésorier : M. Tenmien. 


: ZRILLER. RAA EN M. nee on 

: VÉLAINS AE He MM. Beirrann. So 

. BouLe. SR OMS MER AE 
HAuG UC RE SA ENEAN ET 


œ xx) | 


| 7 Fournier. — Étadés Re es sur le 
43 figures dans le texte) (fin). 
v. RAULIN. — Sur la faune Oligocène de Coas (Landes : 
- M. TARDY. — lin du Quaternaire Ds 
VS PaQuIER. —. Note sur l’âge de quelques. “afleur 
Vouest du ‘départemen ‘de la Dr 
: Jarue Aura. — Etude stratigraphique du massi 
de la Province. de Barcelone : 
Lo LEA Lust — Sur les terrains cristallins, d'âge pro 
des montagnes de lEycha 
el de Prorel, près. ù bord. ori “ie 1 
Pelvoux (Planché-V{D) en UE ï 
H. Ancrowsi. — Observations sur l'intérêt que , 
: géologique des terres pre 
ee cé relédextes AU, À à 
A. Five — Noté sur les terrains Dhobèies du Paie 
: 8 figures dans le texte, . : | ÿ de 
R. Zeuier. — Note sur la flore fossile des giseme ents ho Le S. 
. Rio. Grande do sul (Brésil méri ional) | 
VII-X) avec 19 figures dans le texte |. ? 2 


Liste des ouerages reçus en don cu en srerat pendant l'année 1895. 
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Lille. — Imp, LE-BIGOT Frères. 
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